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Le T. VI11 des AnttaZes, p .  261 -308 : 

1. RÃ©sum de l'histoire de la phytostatique Ã Lyon; 
II. PrÃ©ci d'une gÃ©ographi botanique du Lyonnais. 

CHAP. 10r. Topographie et  vÃ©gÃ©tati des diverses parties de la rÃ©gio 
lyonnaise : 

1. Lyonnais; 
II. Beaujolais; 

Le T. LX, p. 201-256 : 

III. Mont-d'Or; 
IV. Dombes et Bresse; 
V. Bas-DauphinÃ© 

. 
NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Le T. X, p . ,  f15-16R : 

' V. Bas-DauphinÃ ( m i t e )  : RÃ©gio molauaique, Terres- 
froides, etc. 

CHAP. II. Comparaisan des flores. - Division de la rÃ©gio lyonnaise 
en rÃ©gion botaniques : 

10 Coteaux e t  vallÃ©e du RhÃ´n et de la SaÃ´ne 
20 Mont d'Or et Beaujolais calcaire; 

. 30 Lyonnais et  Beaujolais granitiques.] 
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Myosotis versicolor. 
M. Balbisiana. 
Anarrhinum bellidifolium. 
Linaria arvensis. 
Veronica verna. 
Digitalis purpurea. 
Pedicularis silvatica. 
Galeopsis dubia. 
Plantago carinata. , 

Pol ycne~num minus. 
Rumex Acetosella. 
Castanea vulgaris. 
Orchis viridis. 
Juncus tenageia. 
Luzula silvatica. 
Scirpus supinus, 
S. setaceus. 

Carex polyrrhiza. 
Cm pilulifera. 
Mibora minima, 
Agrostis cagina. 
Gorynephorus canescens. 
Aira caryophyllea. 
A. agregata. 
A. patulipes, 
A. elegans. 
A. praxox. 
Deschampsia flesuosa. 
Avena tenuis, 
Festuca Pseudomyuros. 
F. sciuroides. 
Nardus stricta. 
Asplenium septentrionale. 
A. germanicum. 

NOUS laissons de c8t6 les plantes des bois humides et des 
stations ~urÃ©cugez~ses  qui seront l'objet d'une &tude particu- 
libre. Rappelons cependant la fr6quence de ces stations humides, 
prairies, marais tourbeux, dans toute 196tendue de la rÃ©gion 
depuis le fond des vall6es et les d6pressions des bas-plateaux (1), 
jusque sus les flancs et dans les hauts vallons de la monta- 
gne (II, III) ; l'abondance de ces stations dues Ã l'impermÃ©abilit 
du sous-sol et la  richesse de cetk vÃ©gÃ©tati hygrophile, ca- 
ract6sis6e pas les Purnussiu, StelZu~iu uliginosu, Comarzm, 

' 

14!ienyunthes, Gentiunu Pnetwzonuntl~e, Ped icu lu~~is  pulustris, 
Eriophorum, Curex pz6licu~is, les Spl~ugnunz, etc., forment un 
contraste frappant avec leur raretÃ dans les r6gions voisines 
des coteaux du R l l h e  et du Mont-d'Or. 

Wais la Flore de cette vaste rkgion, bien qu'elle soit caract6- 
r ide ,  dans son ense~nble, par l a  prÃ©senc de la g6n6ralitk des 
espbces Ã©num6r6e ps2c6demment, ne possÃ¨d pas partout la 
mÃªm richesse ; les variations de constitution physique et de 
composition min6ralogique du sol, les diffbrences d'exposition 
et surtout d'altitudes, y introduisent des modifications sen- 
sibles qui permettent de distinguer les Flores : du Haut-Beau- 
jolais et des environs de Tarare et du Boucivre, - de la zone 
montagnarde moyenne, - du bassin de Sainte-Foy-YArgen- 
tibre, de la Brevenne et du cirque de l9Arbses1e, - des bas- 
plateaux du lyonnais, - et enfin des valkes mÃ©ridionale du 
&partement du RLhe ,  depuis le Gmm jusqu'au Gier. 
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A. Dans le Haut-Beaujolais, principalement dans les envi- 
rons de Saint-Rigaud, de la Roche-d'Ajouxy de ChÃªnelette du 
TourvÃ©on etc., la  Flore possbde quelques espkces rares qui n e ,  
se trouvent pas dans les autres parties des montagnes du 
Lyonnais. 

Une premibre catbgorie comprend des plantes propres Ã la  
zone des Sapins dans toutes les r+$ons montagneuses de l'est 
de la France (et du centre de l'Europe), comme : Aconitum 
Napel lus y A .  LycocLonzm , Carclanziw siluatica, Dentaria 
pinnatu et digitata, Gewn viuale, Sorbus Aucuparia, Circcea 
alpinu et intermedia , Ribes pe tmunt  , Galizm silvestre , 
Senecio Fuchsii, A t ~ o p a  Belladonna, Abies peclinata, Leu- 
coium vernzwzy etc.; on peut rewarquer que la plupart d'entre 
elles se trouvent aussi dans les montagnes jurassiques et 
paraissent indiffÃ©rente Ã la nature du sol; les DenLaria, le 
Seseli Libanotis du CrÃªt-Davi paraissent cependant plus par- 
ticuliers aux rkgions calcaires, bien qu'on les ait rencontr6s 
sur  les eurites, les porphyres, dans plusieurs contdes ; du 
reste, l'existence de roches analogues, porphyres, grbs porphy- 
riques' etc.' dans les montagnes du Beaujolais et du Lyonnais, 
et pr6cis6ment dans les localitÃ© oÃ l'on a signal6 ces espbces, 
peut expliquer leur prhence dans une rÃ©gio entiÃ¨remen sili- 
ceuse. 

Les autres espÃ¨ce sp6ciales au  Haut- Beaujolais appar- 
tiennent Ã la  v6g6tation silicicole des rÃ©gion voisines, le 
Morvan et  le Forez ; ce sont : Sedum uureum y Senecio 
acZoniclifo lius , Doronicum a u s l ~ ~ i u c u ~ n  y Arnica montana y 

Sonchus Plumieri ,  Wulzlenbergia hederacea, Polypodiuni 
Phegopteris, etc. 

Notons encore quelques espÃ¨ce Ã dispersion plus irrkgulibre, 
telles que le P i ro lu  chlorantha, l70rc12is sambucinus, le  Cory- 
da lis fabacea, et surtout le Meconopsis cmnbrica, plante de 
l'Espagne, diss6minbe dans quelques rares stations du midi 
et  du centre de l a  France. 

B. C'est clans le reste de la zone moniugnade (II), c'est-Mire, 
dans la plus grande partie des monts du Lyonnais et du Beau- 
jolais que l a  Flore possbde les caractkres g6n6raux de v6g6ta- 
tion r6surnds dans les 6num6rations que nous avons d o n d e s  
plus haut. (Chap. Fr, p. 16 et 37.) 
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Les espÃ¨ce qui la composent appartiennent surtout 31 la 
dgÃ©tat io  des Pins et des Sapins, les unes se trouvant dans 
toutes les montagnes du centre et de l'est de la France, les 
autres plus frhquentes dans le Forez et le Plateau central. 

Voici l'Ã©numÃ©rati des principales esphces qui, ne desÃ§en * 

dant pas au-dessous des Pins, caractÃ©risen particulihrement 
cette zone II  : 

Ranunculus aconitifolius: 
Cardamine amara. 
Stellaria nemorum. 
Trifolium spadiceum. 
Rubus idseus. 
Circea intermedia. 
Sedum villosum. 
Ribes alpinum. 
Conopodium denudatum. 
Lonicera nigra. 
Sambucus racemosa. 

Galium saxatile. 
Centaures obscura Jord. 
Campanula cervicaria. 
Vaccinium Myrtillus. 
Pirola minor. 
Juncus supinus. 
Luzula nivea. 
Polypodium Dryopteris. 
Blechnum Spicant. 
Equisetum silvaticum. 

Ces plantes sont r6pandues 3 i  peu prÃ¨ dans toutes les chaÃ® 
nes ; les suivantes, localisÃ©e dans quelques stations des monts 
du Lyonnais seulement, et manquant aux monts du Beaujolais, 
sont considÃ©rhe comme les raret4s de la Flore : 

Ranz~nculus Lingua, Sedum hirszitum, Doronicum Parda-  
Hanches, Vaccinium Vitis-idcea, Gentiana lutea, Er ica  deci-, 
piens, Carex canescens, observÃ© sur le versant de la Loire, 
dans les environs de Tarare, Violay, Pannissikres, etc., de 
mÃ¨m que l 'Asuru~~z,  tres rare, dans la vallke de la Coise; 
Mercurialis perennis, Carex Buasbaumii, Betula puhescens, 
Salioa pentandra, Ver'bascum montamim, V. crassifo lium, 
Gentiana campestris, qui se trouvent soit dans la vallhe de l a  
Brevenne, soit Ã Saint-Bonnet-le-Froid, Ã Saint-Andrk-la-CÃ´te 
etc. ; Pulmonuria affinis, frkquent dans les vallkes de l a  Bre- 
venne et  de la Turdine, etc. 

Ajoutons que quelques espÃ¨ces donnÃ©e prÃ©c6demmen 
comme caract6ristiques du Haut-Beaujolais h cause de leur 
abondance dans cette partie du massif montagneux, ont htÃ 
observ6es aussi, mais trbs rarement, dans certains points de la 
zone moyenne des monts du Lyonnais, comme le Dentaria pin- 
nata au mont Arjoux, le Senecio Fuchsii Ã  Saint-Bonnet, le 
Senecio adonidifolius entre Iseron et  Duerne, etc, 

Enfin, on peut encore indiquer les espbces suivantes qui, par 
10 
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leur plus grande frhquence dans l a  rdgion des Pins, peuvent 
servir de caract6ristiques cette zone, bien qu'elles descendent 
plus ou moins sur  les bas-plateaux ou dans les vallkes : 

Ranunculus hederaceus, Cardamine impatiens, Polygala depressa, Dian- 
thus'deltoides, Lychnis silvestris, Spergula Morisonii, G~ran ium nodosum, 
Rubus glandulosus, Alchemilla vulgaris, Epilobium spicatum, Senecio ado- 
nidifolius, Gnaphalium silvaticum, Crcpis paludosa, Jasione Carioni, Lysi- 
machia nemorum, Myosotis Balbisiana, M. silvatica, Digitalis purpurea, 
D. grandiflora, Polygonum Bistorta, Polystichum spinulosum, Deschampsia 
ceespitosa. 

C. Les bas-plateaux du Lyonnais, les coteaux des cirques 
de VArbresle et  de Tarare, situks au-dessous de l a  zone des 
Pins, sont caract6risds par les espÃ¨ce suivantes qui  ne  remon- 
tent pas ordinairement dans l a  zone II : 

Myosurus minirnus, Ranunculus philonotis, R. parviflorus, Roripa pyre- 
naica, Gypsophila muralis Spergula pentandra, Malva moschata, Ulex euro- 
pseus, U. nanus, Trifoliun~ elegans, T .  striatum, T. ochroleucum, Potentilla 
argentea, Rosa gallican% Sp., Epilobiurn lanccolatum, Peucodanum galli- 
cum, Bupleurum tenuissimum, Jasione Carioni, Campanula patula, Centun- 
culus minimus, Linaria pelliceriana, Myosotis versicolor, Echinospermum 
Lappula, Anarrhinum bellidifolium, Galeopsis dubia, Spiranthes autumualis, 
Scilla bifoXa, Juncus tenageia, J.  bufonius, J. capitatus, Aira tenuis, A. 
~atu l ipes ,  A. agregata, etc. 

Mais au milieu de cette v 6 g h t i o n  silicicole et  hygrophile 
(surtout dans les vallkes et les cuvettes mar&cageuses), on re- 
marque des colonies de plantes tliermoplliles h b l i e s  dans les 
pelouses skches ou les rocailles, sur les gneiss des bas-plateaux, 
les schistes carbonifthiens du cirque de 1'Arbrcsle et de lavallhe 
de la  Brevenne, les roches porphyriques du cirque de Tarare; 
leurs principaux repr6sentants sont : Rctnz~tzczdus  clzmophyl- 
h i s ,  Trifo lium s c a b r u m ,  T. g l o m e r a i n m ,  Medicago cineras- 
cens, Sedum rutiens, CruciuneZla uwgus t i fo l ia ,  A n c l t y a  la 
sinnata, Clionclr i l lc t  juncea, Anchusa i l a l i c a ,  etc., sur  les 
bords des bas-plateaux ; - A n c Z ~ y a Z a ,  Chondrilla, Neottia 
aututnnalis, P r i m u l a  Â¥grandi/"ora Me Licu Magnolii, dans le  
cirque de l'Arbres1e; Andryala, Chondrilla, Neottia, Gera- 
nium sanguineum, dans celui de Tarare, etc. ; par ces espbces 
thermophiles, la  flore de ces parties des bas-plateaux se rap- 
proche de celle des coteaux du Rhdne, oÃ la plupart d'entreelles 
s e  rencontrent plus trkquemment encore. 

Quelques-unes de ces espkces des stations skches remontent 
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- 139 - 
mÃªm dans la vallde de la Brevenne jusqu'Ã Sainte-Foy-l1Ar- 

1 
?,! rentiÃ¨re dans les environs duquel on observe : Rapistrum 
fr; rugosunz, Crussula rubens, Torilis nodosa, Andryala sinuata, ff ~piranthesautuinnal is ,  etc. 

Notons, de plus, parmi les particularit4s de cette zone, l'abon- . 

dance des Rosce gallicance dans les bois et les haies de Char- 
bonniÃ¨res Tassin, etc. ; la  prbsence de 17UmbiLicus sur les 
gneiss des vallÃ©e du Ratier, de l'Iseran et du Garon ; le Cum- 
panu la  Cervicuria et  le Senecio ucZonidifolius descendant 
quelquefois jusque dans les Lois de CharbonniÃ¨re et de Tassin; 
le Centaures intermedia Car., forme locale du C. lugdu~zensis 
Jord., dkveloppke sur les flancs des coteaux qui encaissent la  
vallke du Garon. 

D. Une derniÃ¨r particularitb s'observe dans les expositions 
chaudes des vallÃ©e les plus m3riclionales du Lyonnais (Garon, 
Mornantet, Gier) oÃ croissent des plantes plus exigentes encore 
que celles citkes plus haut, au point de vue thermique, telles que: 
Ranunculus cyclopl~jl lus Jord., Dmba muralis, Silene Arme- 
r ia ,  Acer monspessulci~~zt??2, Ti'ifolium suhterraneum, T. La- 
gopus, Orluya graizctifiora, Buplezwum Jucquiniufium, Cen- 
t w e a  tenuisecla Jord., Piantago carinata, Ai ra  elegans, etc. 
On peut considÃ©re ces stations comme des dkpendances de la 
F lo re  mÃ©ridional qui remonte la vallke du Rhane et qui s'ac- 
cuse encore mieux au sud du Gier, avec les Campanula Erinus,  
Picridium vzt lga~~e Desf. , Jas~izinzim fruticans, Trifoliunz 
angzislifolium. Cota tinctoria Gay, etc. 

Comparaison des Flores d u  Lyonnais granitique et d u  Forez. 

L'examen des kn~imk~ations donnkes plus haut des espÃ¨ce 
les plus frkquentes dans les monts du Lyonnais (p. 155) (1) et 
de celles qu'on peut considÃ©re comme caractkristiques de leur 
v6gktation (p. 162) (2), leur comparaison avec les 6num6rations 
semblables &ablies pour les deux. premiÃ¨re rGgions des Coteaux 
et du Mont-d'Or, montrent combien la vkgktation de ces deux 
rkiions est diffkrente de celle du Lyonnais et du Beaujolais. 
Une autre 6numkration, comprenant les espÃ¨ce des coteaux et 
du Montd'Or, qui manquent complÃ¨temen aux chaÃ®ne lyon- 

( 1 )  (2) Voy. Ann. de la Soc. botan. de Lyon, t. X ,  p. 161 ; t. X, p. 168. 
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naises, fournirait une preuve nouvelle des diffhences profondes . 

qui les s6parent : les 46ments en &tant contenus dans l ' h u m &  
ration de l a  page 142 (l), nous croyons qu'il est inutile d'y 
revenir. 

Mais un autre travail de comparaison inthessant ,  e t  dont 
n o r s  ktudierons plus loin les cons6quences au point de vue des 
arguments qu'il apporte A la  question de l'influence du sol sur  
l a  vkgktation, est la comparaison de la  Flore des monts du 
Lyonnais avec celle des chaÃ®ne du Forez et  du Pilat. Il est, en  
effet, facile de constater que le  plus grand nombre des espÃ¨ce 
donnkes dans l'Ã©numÃ©rati de la  page 155, et principalement 
les caractÃ©ristique de la  page 162 (2 ) ,  se retrouvent dans la  
plaine ou les montagnes forÃ©ziennes Nous citerons particuliÃ¨ 
rement parmi les plus caracthistiques : 

1. Les espkces se trouvant ?i l a  fois sur  les bas-plateaux 
lyonnais et  dans les terrains argilo-siliceux de la  plaine du 
Forez : 

Myosurus minimus. 
Ranunculus philonotis. 
R. parviflorus. 
Roripa pyrenaica. 
Gypsophila muralis. 
Les Sagines. 
Les Spergules. 
Hypericum humifusum. 
Ulex europ"eus. 
U. nanus. 
Trifolium elegans. 
Lotus tenuis. 
Agrimonia odorata. 
Ly thrum Hyssopifolia. 
Peplis portula. 
Illecebrum verticillatum. 
Moutia fontana. 
Peucedanum parisiense. 

Gnaphalium luteoalbum. 
Filago arvensis. 
F. gallica. 
Galeopsis Jubia. 
Juncus pygmseus. 
J. tenageia. 
J. bufonius. 
Scirpus supinus. 
Sc. setaceus. 
Heleocharis acicularis. 
Carex remota. 
G. polyrrhiza. 
C. pilulifera. 
Mibora minima. 
Agrostis canina. 
Danthouia decumbens. 
Etc. 

II. Sur  les coteaux secs, les rochers des deux r6gions (zone 1) : 
Anemone rubra. Teesdalea nudicaulis. 
Ranunculus Chaerophyllos. Malva moschata. 
Sinapis Cheiranthus. Hypericum pulchrum. 
- 

a 

(1) Voy. A m .  de la Soc. botan. de Lyon, t. X ,  p. 148. 2 :  . (2) Voy: Am. ,  t. X, p. 161 et 168. 
2 
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Genista anglica. Calluna vulgaris, 
G. germanica. Pulmonaria affinis . 
Medicago apiculata. Myosotis versicolor. 
M. Gerardi. Festuca pseudo-myuros. 
Trifolium ochroleucum. F.  sciuroides. 
T. striatum. F.  heterophylla. 
T. subterranneum. Nardurus poa. 
T. glomeratum. Nardus stricta. 
T. elegans. Melampyrum pratense. 
Vicia lathyroides. Anarrhinum bellidifolium. 
Ornithopus perpusillus. Linaria arvensis. 
Potentilla micrantha. L. striata. 
P. argentea. Pedicularis silvatica. 
Rubus thyrsoideus. Plantago carinata. 
Epilobiuni collinum. Armeria plantaginea. 
E. lanceolatum. Spiranthes autumnalis. 
Corrigiola littoralis. Orchis coriophora. 
Scleranthus perennis. 0. viridis. 
Umbiculus pendulinus. Aira can6scens. , 

Spergula pentandra. A. caryophyllea. 
Crucianella angustifolia. A. patulipes. 
Matricaria chamomi~la. A. agregata. 
Filago montana. A, praxox. 
Centaurea amara. Deschampsia csespitosa. 
C. nigra (nemoralis). D. flexuosa. 
Arnoseris minima. Avena tcnuis. 
HypochÅ“ri glabra. Asplenium septentrionale. 
Scorzonera humilia. A. Breynii. 
Andryala sinuata, A. Halleri. 
Jasione montana. 

ainsi que les Draba muralis, Silene Armeria, Acer monspes- 
sulanum, Melica Magno lii, etc., dans les expositions chaudes 
des deux rhgions. 

III. Dans leur zone montagneuse (II, III) : 
Ranunculus hederaceus . 
Cardamine silvatica. 
Thlaspi virens. 
Polygala depressa. 
Dianthus deltoides. 
Stellaria uliginosa. 
St. nemorum. 
Spergula Morisonii. 
Rubus Bellardi. 
R. idaeus. 
Epilobium spicatum. _ 
Sedum maximum. 

S. elegans. 
Chrysosplenium (sp.) 
Bunium verticillatum. 
Conopodium denudatum. 
Sedum villosum. 
Galium saxatile, 
Senecio silvaticus. 
S. Fuchsii, 
Gnaphalium silvaticum. 
Centaurea nigra (obscura). . . 
Crepis paludosa. . S.1 .., 

,. t . Jasione perennis. . $,,J -:>, a . 
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Campanula patuTa. 
Vacciniurn Myrtillus. 
Myosotis Balbisiana. 
Veronica verna. 
Digitalis purpurea. 

Orchis sambucinus. 
Juncus capitatus. 
Luzula silvatica. 
L. nivea. 
Etc. 

Quelques espÃ¨ce manquent cependant & l'une ou l'autre de 
ces rkgions. 

Ainsi les plantes suivantes du Lyonnais ne se trouvent pas 
dans le Forez : ce sont d'abord des espÃ¨ce sp6ciales A l a  yallde 
du Rhihe, comme les Bunias Enicago, Rapistrum rugosum, 
Reseda phyteuma, Linar ia  pelliceriana, Ai ra  elegans, etc., 
ou des plantes thermophiles, comme Ranunculus monspe- 
liacus, Trigonella monspe liaca, Tr i  fo Zium Lagopus, Poten- 
t i l la  rupestris, etc., toutes localiskes d u  reste sur les bas- 
plateaux et au voisinage des coteaux du Rhhne. 

Mais il est d'autres esphces qu'on s'ktonne de ne pas trouver, 
dans le Forez, dans les stations identiques Ã celles qu'elles 
occupent dans les monts du Lyonnais ; telles sont : lsopyrum 
tha lictroides , Th Zaspi sylvestre, . Jasione Carioni, Symphy - 
tunz tu">erosum, et mÃªm les nombreuses et belles Roses gal- 
licanes, bien qu'elles croissent, il est vrai, dans des sols parti- 
culiers Ã la  rkgion lyonnaise. 

Parmi ces espÃ¨ce spkciales au Lyonnais, il en est, du reste, 
qui appartiennent plutht Ã la vÃ©gktatio du Jura  et des Alpes, 
Hesperis matronalis, C h ~ r o p h j l  lum aurei im,  Galium sylvati- 
czm, Leucanthemum con/mbosum, le Carex Buxbaumii, etc. ; 
d'autres sont des espÃ¨ce du Plateau bressan ou des Terres- 
Froides : Lotus diff~csus, lllecebrum verticillatum (RR. dans le 
Forez), Centunculus minimus, Cicendia filiformis, etc. Nous 
reviendrons plus loin sur les analogies et les diffdrences de 
vdg6tation entre le Forez et la Dombes. 

Les espÃ¨ce forÃ©zienne qui manquent aux chaÃ®ne du Lyon- 
nais sont bien plus nombreuses : on y trouve d'abord une pre- 
miÃ¨r skrie de plantes dont l'absence dans le Lyonnais s'expli- 
que simplement par l'altitude trop faible de ces montagnes 
(elles ddpassent 3 peine 1000" au Boucivre et au Saint-Rigaud) ; 
citons , en plus de quelques espÃ¨ces telles que,  Aconitum 
Lycoctonum, A .  Napellus,  Galium rotundifolium, Doroni- 
cum austriacmz, Arnica montana, etc.; qui se retrouvent dans 
le Haut-Beaujolais) : 
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Viola palustris. 
V. sudetica. 
Dianthus silvaticus. - 
D. monspessulanus. 
Potentilla aurea. 
Epilobium alpinum. 
Saxifraga stellaris. 
Laserpitium latifolium. 
Angelica pyrensea. 

Meum athamanticum, 
Valeriana montana. 
V. tripteris. 
Artemisia Absinthium ? 
Centaures montana. 
Lactuca perennis. 
Melampyrum silvaticum. 
Luzula sudetica. 

Les suivantes, frhquentes dans le Forez, phÃ¨tren dans les 
monts du Lyonnais, mais seulement sur le versant de la Loire : 
L a t h y m s  silvesiris et tziberoszis (aussi Ã Montmelas, Tourv6on), 
Sedum hirsutunz (jusqu'h l'Arg-entikre), Doronicum P a r d a -  
Hanches, dans les environs de Pannissikres, Violay; le Gen- 
t iana lutea, au-dessus de Tarare ? C h m p h y  1 lum hirsutum, 
Carex canescens, Asarum eziropzim, dans le bassin de la 
Coise; et, enfin, le Gentiana campestris, frkquent dans les 
montagnes du Forez et qui n'a encore 6t6 trouv6 ici qu'au 
Signal de Saint-Andr6-la-Chte (1883 !) 

On observe, d'autre par t ,  dans les expositions chaudes des 
bords de la Loire (au Pertuiset, etc.), des environs de BoÃ«n les 
espÃ¨ce thermophiles, Bisculella l m i g a t a ,  Erysimum orien- 
tale, Saponaria ochoides,  A lsine mucronata, Cerastium 
pef rÃ•um Anthemis couina,  Lactuca chondrillceflora, etc., 
qui ne sont cependant pas spkciales au Forez ; on les retrouve, 
en effet, dans beaucoup de points de la vallke du RhÃ´ne mais 
jamais dans les vallkes des bas-plateaux lyonnais. 

Pour les autres espÃ¨ce tout Ã fait propres au Forez, on ne 
peut invoquer les causes prkckdentes (altitude, exposition) ; ce 
sont, pour la plupart, des plantes des rbgions centrales et 
occidentales qui ne dkpassent pas le Forez, vers l'est de la 
France, Ã la  latitude de Lyon; citons : 

Adenocarpus parvifolius DC. Sempervivum arvernense Lec. Lam. 
Dianthus graniticus. S.  vellaveum Lam. 
Trifolium parviflorum Ehrh. Saxifraga hypnoides. 
T. filiforme G. G. Etc. 
Sarothamnus purgans. 

A cette dernihre catbgorie appartiennent aussi les plantes 
suivantes, fr6quentes dans le Forez, qui pknbtrent cependant 

. . plus ou moins dans le 
Senecio adonidifolius, 

Lyonnais, comme le Sedwn elegans, le 
dans les montagnes et jusqu'aux bois 
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de Charbonnibres et de Tassin, les Ulex e u r o p m s  et n a n u s  
sur les bas-plateaux et dans l a  Dombes; notons aussi la  pr6- 
sence A Montchal (versant de la Loire) de 19Erica decipiens 
St-Am., qu i ,  avec 1'Evica cinerea observ6 dans le Forez, se 
retrouvent, mais trÃ¨ rarement, plus h l'est, dans quelques 
localitks du Dauphin6 et de la Savoie. , 

4Â &gion. - Dombes d'dtangs, 

La vkgktation de la Dombes d'6tangs, ses limites et sa com- 
position ont kt6 suffisamment indiqukes dans l'ktude que nous 
avons faite prkckdemment des rbgions g6ographiques [Voy. 
chap. 1", p. 64 h 76 (l)] , pour qu'il soit nkcessaire d'y revenir 
en dktail. Aussi nous bornerons-nous A rksumer les principaux 
traits qui la caract6risent et les comparer avec des flores qui 
ont avec celle de l a  Dombes une grande analogie : telles sont 
les flores des Terres-Froides dans le Dauphin&, des bas-pla- 
ieaux lyonnais, et de la plaine argilo-siliceuse du Forez. 

Mais, auparavant, on doit rechercher quels sont les rapporta 
qui existent entre l a  vkgktation de la Dombes et celle du reste 
de la plaine bressanne dont elle n'est que la continuation. 
Les diverses parties de la Bresse situdes dans le Doubs, le Jura, 
la  SaÃ´ne-et-Loir et l'Ain (Haute-Bresse et Dombes) prksentent, 
en effet, une si remarquable analogie aux divers points de 
vue des accidents topographiques et hydrographiques, de l a  
nature du sol, qu'il n'y a rien d'&tonnant Ã ce que leur Flore 
soit presque identique. 

Nous prendrons pour 6lkrnents de comparaison le tableau que 
Michalet a donnk de la vkg&tation de la plaine bressanne du Jura 
et des parties voisines du Doubs et de l a  Sahe-et-Loire (2) : 

Ã Le Carex brizoides est une des plantes les plus caractdris- 
tiques de cette rÃ©gion car il croÃ® littÃ©ralemen partout, sauf dans 
les cultures. L'Alopecws zit~ic,zUatus n'est guÃ¨z moins abon- 
dant et on voit souvent au printemps de vastes prairies entibre- 
ment couvertes de cette jolie graminÃ©e une des plus pr6coces de 
toutes. L'Heleocharis ovata, le Trifolium elegans, y sont aussi fort 
rÃ©pandus Les Sarothanmus scoparius, Hypericum pulchrum, 

A m .  de la Soc. bot. de L y o n ,  t. I X ,  p. 211. . , '  

Hist .  mat. d u  Jura, Botanique, t. II, p. 83. .- 
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Epi lob ium obscurum,  Senecio sylvaticus,  Centaurea nemoralis 
Jord., Filago gallica, Galeopsis dubia ,  L u z u l a  albida, A i ra  caryo- 
phyllea,  A. flexuosa, Betula alba, R a n u n c u l u s  Philonotis, 
R. f lammula,  & peine aperÃ§u ou nuls dans la  chatne jurassique, 
lÃ  se montrent partout. Il e n  est de mÃªm des esphces suivantes 
dont quelques-unes sont peu abondantes, mais qui,  pour la  plupart, 
se montrent sur tout le  sol bressan : Myosurus  m i n i m u s ,  Po ly -  
gala depressa, P.  oxyptera,  Sagina ciliata, Spergularia segetalis, 
Linum gallicum, Radiola linoides, A n d r o s ~ m u m  officinale, 
T r i f o l i u m  filiforme L. (T .  m i c r a n t h u m  V i v . ) ,  Ornithopus perpu- 
si l lus,  V ic ia  lutea,  Potentilla mix ta ,  Agrimonia odorata, 
L y t h r u m  hyssopifolia, Ep i lob ium lanceolatum, Montia m i n o r ,  
Corrigiola littoralis, I l lecebrum vertici l latum, S e d u m  elegans, 
Dipsacus laciniatus,  I n u l a  pulicaria, An themis  nobilis, A. cotu- 
la, Senecio adonidifolius,  S .  erraticus, Arnoseris pusilla, Hypo-  
c h ~ r i s  glatira, Centunculus  m i n i m u s ,  Linaria  pelliceriana, Scu- 
tellaria m i n o r ,  Damason ium stellatum, P a n i c u m  glabrum,  etc. 
Toutes ces plantes, d'un cachet kminemment hygrophile,  suivant 
l'expression de Thurmann ,  croissent dans des stations plutÃ´ s&ches 
qu'humides. )) 

Michalet cont inue e n  indiquant  parmi les  plantes des marais,  
des pr6s tourbeux  e t  des b tangs ,  les  espÃ¨ce caracthristiques 
que n o u s  groupons ainsi  : 

Communes : Epi lob ium palustre, E .  obscurum,  Trapa  natans ,  
Isnardia ,  Potamogeton fluitans, Scirpzis mucronatus ,  Aira  
flexuosa, Polystic11um oreopteris et  thelipteris, etc. ; 

Assez communes : Ranuncuh i s  hederaceus, Elatine alsinas- 
t r u m ,  E .  hexandra, Cicendia pusilla et  filiformis, L indern ia  
pyxidaria ,  R u m e x  m a r i t i m u s ,  A l i sma  arcua tum,  Potamogeton 
acutifolius, Najas major  e t  m i n o r ,  J u n c u s  sup inus ,  J .  tenageia, 
J. di f fusus ,  Er iophorum gracile, Carex cyperoides; C. elongata, 
teretiuscula, paniculata, pseudocyperns, Marsilea quadrifoliata,  
Chara Braun i i ,  etc. ; 

Assez rares e t  rares : Stellaria glauca, Laserpi t ium prutheni-  
c u m ,  ÃŽna.nth  peucedanifolia, R u m e x  palustris ,  Euphorbia  pa- 
lustris ,  Liparis L ~ s e l i i ,  Potamogeton trichoides, T y p h a  angusti-  
folia, Cyperus  longus,  Scirpus  sup inus ,  Sc .  Micheliamis,  Carex 
paradoxal C. l imosa, Calamagrostis lanceolata, Pilularia globu- 
l i fera,  Nitella tenuiss ima,  N .  glomerata, N .  syncarpa,  etc. 

Enf in  en  dehors du dÃ©partemen du Jura, aux  environs de Lou- 
hans (SaÃ´ne-et-Loire e t  de Seurre (CÃ´te-d'Or : Genista anglica, 
T r i f o l i u m  Michel ianum et  parisiense, V ic ia  lathyroides, Helos- 
c iad ium i n u n d a t u m ,  Scirpus  fluitans, Carex nu tans ,  C, Moniezi 

' 
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- Lagr., esphces qui Ã donnent &notre flore, dit Michalet, une phy- 

sionomie presque occidentale, qui devient tout & fait 6vidente quand 
on en rapproche les Adenocarpus, Trifolium filiforme, Scirpus 
mucronatzis, Limnanthemurn, Cicendia. pusilla, Alisma dama- 
sonizim, Cijperus lonqus, Potamogeton trichodes, Linaria pelli- 
cerinna, Ornithopus perpiisillus, [ Lathyms angulatzis, Senecio 
adonirlifolius Scirpus triquster] ( i ) ,  etc., que nous avons dÃ© 
mentionnks. Ã 

En se reportant & notre Ã©numkrcitio des plantes de la 
Dombes, on y trouvera la presque totalitk des espÃ¨ce indiquÃ©e 
par Michalet dans le tableau caractÃ©ristiqu qui prkcbde, et 
notamment : 

Myosurus minimus. HypochÅ“ri glabra. 
Ranunculus Philonotis. Scorzonera plantaginea. 
Gypsophila muralis. Hottonia palustris. 
Les Sagines. Centunculus minimus. 
Stellaria d i - '  0-inosa. Galeopsis ochroleuca. 
Spergula arvensis. Sparganium ramosum. 
Spergularia rubra. Juncus tenageia. 
Sp. segetalis. J . bufonius. 
Radiola linoides. Heleocharis ovata. 
Hypericum humifusum . H . acicularis. 
H. pulchrum. Scirpus setaceus. 
Sarothamnus scoparius. Sc. supinus. 
Lotus major. Sc. mucronatus. 
Ornithopus perpusillus. Sc. maritimus. 
Lythrum hyssopifolium. Carex brizoide". 
Corrigiola littoralis. G .  remota. 
Illecebrum verticillatum. G .  pilulifera. 
Laserpitium pruthenicum. Alopecurus utriculatus. 
Gnaphalium uliginosum. Aira caryophyllea. 
Gu. luteoalbum. A. flexuosa. 
Filago minima. Danthonia decumbens. 
F. gallica. Glyceria fluitans. 
Arnoseris pusilla. Marsilea quadrifolia. 

Toutes ces plantes, par leur large dispersion , caract6risent 
l'ensemble de la vÃ©gÃ©tati bressanne. 

Les autres espÃ¨ce sont inÃ©galemen rkparties h la surface de 
l a  Bresse ; les unes, par exemple, sont plus frÃ©quente dans l a  
partie septentrionale que dans la Dombes, comme : Ranuncu- 

(1) EspÃ¨ce occidentales indiquÃ©e par Michalet un  peu plus haut, A la 
p. 33 et 34. 
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1z.u hecleraceus , Cardamine sylvatica , Lychnis  silvestris , 
Tr i fo l i um elegans, Mont i a  tninor, Chrysosp len ium oppositi- 
folium, Ep i lob ium palustre, Bidens radiata,  Anthenzis no& 
lis,  Senecio silvaticus, S .  aqiwticus, S .  erraticus, F i lago  ar- 
verhsis, Cicencliu pusil  la, Veronica montana,  Stachys arvensis,  
R u m e x  mari t imns ,  A lisma arc i~a tum,  Potamoqeton aculifo- 
luis ,  Najas major ,  N.  minor,  Spcoyan i zm  s implex ,  Jzmcus 
cliffustbs, C a r e x ~ ~ a n i c u l a t a ,  C. cyperoides, Panicum g labrum, 
Ophiog lossum uzi l g a t ~ m ,  Os~nztnda regalis,  Polystichzim the- 
lipteris,  P. oreopteris, etc. Ce sont, pour l a  plupart, des espÃ¨ 
ces des r6gions froides, qui  trouvent dans la  partie septentrio- * 

t 

nale du plateau bressan un  climat plus favorable que celui de 
la  Dombes. 

Les suivantes, plus ou moins frkquentes dans l a  Haute- 
Bresse, manquent mÃ¨m absolument ii l a  Dombes : CarcZan~ine 
amara,  Polygala  depressa , P. oxnptera , E'latine tr iandra,  
Tr i f o l i um Michel iunum , T .  parisiense, T.  filiforme, Poten- 
t i l  la supina,  Ga l ium ang l i c t m ,  Senecio adonidifolius, Pota- 
nzogeton trichocles, Carex elongata, C. l imosa,  Ni te l  la tenuis- 
s ima,  N.  glomerata, etc. 

Au contraire, les espÃ¨ce qui  suivent, communes dans l a  
Dombes, sont trÃ¨ rares dans la  Bresse oÃ lui  font complÃ¨te 
ment d6faut (*) : * Brassica Cheirunthzis , S t e l l a ~ i a  g lauca ,  
Ela t ine  als inasirum, * E. major,  U lex  ettropmus, * Lotus dif- 
fusus Sm.,  Genista anglica (Br. Iouhannaise), Trapu natans,  
* Callitriche autzinznalis , * Peplis  T imeroyi ,  * P. Borcei, 
* Sedum ui l losum , * S. hirsutiiin, Hydrocotyle  t d g a r i s ,  
Helosciadium inz~ncZatum, * Peucedanzm palustre, Sizinz la- 
t i f0  l i u m  , Geniiana Pneumonanthe,  Linaria P e  11 iceriana, 
Rumexpalus tr i s ,  * A l i s m a  natans, * A .  mmncz i lo ides ,  * A .  lan- 
ceolatum,* A .  par)&assi fo~izim,  Damasonium stellutt6nz, OYchiS 
palustris,  Hydrocharis Morsus-rance, * Zanichella peclicel lata, 
* Junczis p y g m ~ u s ,  * Scirpus fluitans (Br. louhan.), * S c .  ?nul- 
t icaulis,  * Mibora min ima ,  P i l u l a r i a  globulifera. 

Plusieurs de ces espÃ¨ce sont des plantes m6ridionales ou 
occidentales, confinÃ©e dans l'est de la  France,  soit A la  partie 
infbrieure et  moyenne de l a  vallÃ© du Rhbne, soit aux monts 
du Forez et  du Lyonnais, qu'elles ne  dkpassent pas ordinaire- 
ment ; aussi ce sont les parties avoisinant les coteaux formant 
les bords de l a  Dombes au  sud et  & l'ouest, ainsi que les marais 
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6tablis dans leurs d6pressions7 qui posshdent surtout ces esph- 
ces manquant h la  Haute-Bresse ; notons, en effet, sur les pre- 
miers, outre les espkces indiquÃ©e plus haut : Teesdalea nu- 
dicaulis, Bunias Erucago, Spergula pentandra,  Vicia l a -  
thyroides (jusque dans la Br. louhan.), Lathyrus angulatus, 
Bupleurum tentiissimum , Andryala s inuata ,  Myosotis his- 
pzcla, M. siricta, Veronica verna, Anarrhinzon bellidifolium, 
Calamentha nepeta, A i r a  p r m o x ,  etc., et dans les marais des 
Echets ou de Sainte-Croix : Viola elatior, V. stagnina,  Dro- 
sera intermedia (fit. Genoux), Comarum palustre,  Scabiosa 
australis, Campanula cervicaria, Anagall is  tenella, Sal ix  
ambigua, S c h m u s  nigricans, CZacliu?1z Mariscus, Carex fili- 
formis, etc. 

Comparaison de la vÃ©ghtatio de l a  Dombes et de l a  Bresse 
avec celle des Terres-Froides. - Thurmann a signal6, il y a 
d6jÃ longtemps, dans sa Plzytostatique (t. 1, p. 214), l'analogie 
de vÃ©gÃ©tati qui existe entre la Bresse et les Terres-Froides. 
Le lecteur a pu aussi s'en faire une idÃ© sommaire en compa- 
rant ce que nous avons dit plus haut de la vÃ©gÃ©tati du Bas- 
Dauphin&, p. 115 (l),  avec les Ã©numÃ©ratio que nous avons 
donnÃ© des plantes bressannes. Mais nous croyons devoir y 
revenir pour prÃ©cise certains points de phytostatique. 

Rappelons d'abord que l'on donne le nom de l'erres-Froides 
Ã cette partie septentrionale du dÃ©partemen de l'IsÃ¨re form6e 
par des vallÃ©e et des collines tertiaires et quaternaires (argiles 
e t  sables molassiques, terrain erratique, alluvions ancien- 
nes, etc.), situÃ©e a u  pied et entre les chaÃ®ne calcaires de 
Cr6mieux, de Morestel et de la Chartreuse ; elles comprennent 
les vallÃ©e marÃ©cageuse de la Bourbre, de Morestel, des Ave- 
niÃ¨res les collines des cantons de Saint-Geoire , de Virieu, du 
Grand-Lemps, de la CÃ´te-Saint-Andr6 etc., jusqu'au plateau 
de Chambaran, qui s'y rattache du reste par la nature du sol et 
l a  flore. 

Leur vÃ©g6tatio renferme l a  plupart des caract6ristiques de 
la Bresse et de la Dombes, comme : 

Ranunculus hoderaceus Ãˆ". R. Flammula, Gypsophila muralis, Lychnis 
silvestris, Sagina procumbens, S. apetala, S. patula r., Stellaria glauca, 

(1) Voy. A m .  Soc. bot. Lyon, t. X, p. 121. 
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St. uliginosa, Spergula arvensis, Alsine rubra, Elatine alsinastrum, Radiola 
linoides, Hypericum humifusum, H. pulchrum , AndrosÅ“mu , Ulex euro- 
pseus r., Sarothamnus, Lotus tenuifolius, L. major, Ornithopus, Vicia lutea, 
Agrimouia odorata, Myriophyllum, Callitriche, Ceratophyllum , Lythrum 
hyssopifolium r . ,  Peplis portula, Montia minor, Corrigiola, Illecebrnm, 
Chrysosplenium oppositifolium r., Hydrocotyle , Helosciadium nudiflorum, 
Abanthe fistulosa, M. peucedanifolia, B. phellaudrium, Laserpitium pru- 
thenicum, Galium palustre, Anthemis cotula, Matricaria chamomilla, Senecio 
silvaticus, S. aquaticus, S. erraticus, Gnaphalium, Filago, Arnoseris, Hypo- 
chceris glabra, Scorxonera plantaginea, Centunculus minimus, Menyanthes, 
Myosotis versicolor, Pedicularis silvatica, Melampyrum pratense, Galeopsis 
ochroleuca, Stachys arvcusis, Scutellaria miuor, Vcronica montana Rumex 
maritimus, Salix cinerca, Damasouium, Sagittaria, Butomus, Hydrocharis, 
Triglochin, Potamogeton, Najas, Sparganium, Juncus supinus, J. tenagcia, 
J. bufonius, Eleocharis, Scirpus, Carex paniculata, C. paradoxa, C. stellu- 
lata, C. remota, C. cyperoides r., C .  pilulifera, C. pseudocyperus, Leersia, 
Alopecurus, Aira, Danthonia, Deschampsia, Glyccria, Vulpia, Ophioglossum, 
Osmunda, Polystichum Theliptcris et Oreopteris, Marsilia. 

On doit msme y ajouter les Brassica Cheiranthus, Teesda- 
lea, Bunias, Viola elatior, V. stagnina, Spergula pentandra, 
Genista anglica, Vicia lathy~oides, Trapa, Helosciadium re- 
pens, Peuceclanum 'palustre, Andryala, Anagallis tenella, 
Linaria fielliceriana, Anarrhinum, Veronica verna, A l i s n t a  

natans, A .  ranunculoicles , A. lanceolatum , Orchis palus- 
tris, Schmus, Cladium, Scirpus multicau lis, A ira canescens 
A .  elegans, A. p r ~ c o s o ,  Mibora minima, ne se trouvant que 
dans la  partie l a  plus mkridionale du plateau bressan. 

Mais les Terres-Froides ne paraissent pas posskder les esphces 
suivantes rkpandues dans toute la  rkgion bressanne : Myosorus 
nzinimus (sr.), Ranunculus p h i l o n o t i s ?  Calliiriche platy- 
carpa, Sedum elegans (cep' h Myons), A n t h e n z i s  nobilis, 
Cicindia filiformis , C, pusilla, Limnanthemum , A l i s n t a  

arcuatum , Carex brizoicles , Panicum glabrunz , Pilularia 
globtilifera, etc.; ni les espÃ¨ce de la Haute-Bresse manquant 
aussi dans l a  Dombes, comme : Cardamine amara, Folygala 
depressa, Elatine triandra, Trifolium micrantl~um, Poten- 
til la supina, Senecio adonidifolius, Myosotis silvatica, Pota- 
mogeton trichodes, Carex elongata, etc. 

Cette r6gion manque enfin des esphces rares qui n'ont encore 
kt6 signalkes que dans les Dombes, pour notre rkgion lyon- 
naise, telles que : Drosera intermedia, Elatine major, Lotus 
diffusus, Peplis Timeroyi, P. B o r ~ i ,  Sedum villosum (Lyon.), 
S. hirsutum (Lyon .), Bupleurum tenuissinzunz (Lyon.), Sca- 
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t iosa australis,  Campanula  cervicaria, Salicc am'bigua, 
Scirpus m i t a n s ,  Juncus  p y g m ~ u s .  

Terminons par une dernibre particularit6 de l a  flore des 
Terres-Froides, c'est de posskder quelques esphces spkciales, 
qui ne s'observent pas dans la  Bresse, comme les Sa lv ia  g lu t i -  
nosa, L u z u l a  nivea, Senecio puluclosus, S .  Doria, etc., dues 
(ainsi que les P a m a s s i a  palustr is ,  Lychnis  silvestris, etc.) au  
voisinage des montagnes, et  les espkces plus rares encore do 
Biclens bu1 lata Balbis, A lisma pai'nussifolium, etc. (mÃ¨m le 
Sa lv in ia  natans,  d'aprÃ¨ Villars). 

Comparaison avec les bas-plateaux lyonnais  et la p l a i n e  
argile-siliceuse du Fores .  - Nous avons examin6 prkchdem- 
ment les rapports qui existent entre l a  vÃ©gÃ©tati des monts du 
Lyonnais et du Forez et nous avons constatÃ des analogies 
nombreuses qui s'expliquent, du reste, par la  similitude des 
conditions topographiques et g6ologiques, ainsi que de la  
composition des terrains et aussi par l'influence du  voisinage ; 
mais de pareilles analogies existent aussi entre les flores du  
Lyonnais, du Forez et de l a  Bresse, analogies d'autant plus intk- 
ressantes Ã Ã©tudie qu'elles ne  paraissent pas, de prime abord, 
pouvoir Ã¨tr expliqu4es aussi fiicilcment. 

Ces analogies ressortent, a u  surplus, de l a  comparaison 
mÃ¨m rapide des longues Ã©numkration dresshes plus haut  
pour chacune des deux rkgions de la  Bombes et  du Lyonnais, 
complktÃ©e par le  tableau conlparatif de l a  Flore du Lyonnais et 
du Forez. Aussi nous bornerons-nous h indiquer simplement 
les faits principaux de dispersion qui  se dÃ©gagen de ce travail 
de conlparaison. 

1. Bien que les l ias-pla~eaux lyonnais ne  possÃ¨den pas les 
nombreux ktangs caractÃ©ristique de la  Dombes, on y rencontre 
cependant un  grand nombre des espkces signalÃ©e comme habi- 
tant  de prÃ©fÃ©ren le plateau bressan. Ce sont, il est vrai, prin- 
cipalement les plantes des sables siliceux ou des terrains 
arg-ilo sableux, repr4sentÃ© aussi dans le  Lyonnais par  les 
produits de d4composition des granites, gneiss, schistes carbo- 
nifkriens,  et^. Parmi ces esphces caractÃ©ristique communes aux  
deux rkgions, nous rappellerons : Rununculus  Ph i lond i s ,  
Brassica Cheirunihus, Gypsophila muralis, les Sagines, les 
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Arenaria ,  Hypericum p u l c l ~ r u m  et humifusum, Uleos euro- 
p ~ u s ,  Lotus tenuifo lius, L. major, P e p  lis Por tu l a ,  Montia, 
Corrigiola, Illecebrz~m, Anthenzis cotula, Gnaphalium uligi-  
nosum, Gn. luteoa lbum, les F i l ago ,  Arnoseris pus i l  la, Hypo- 
chÅ“ri g l ab ra ,  Galeopsis oc1zroleuca, Juncus  tenageia, J .  
bufonius, etc., etc. 

Mais quelques-unes de ces plantes, et prkciskment des espÃ¨ce 
frbquentes dans les DomLes, sont, au  contraire, trÃ¨ rares dans 
le  Lyonnais ou m6me y font complhtement dkfaut ; a la pre- 
miÃ¨r catdgoric appartiennent les Myoszirzis, Si lene gal l ica,  
S te l la r ia  glauca,  E la t ine  Alsinast~~unz,  Cytisus capitatus, 
Trifolium e leguns, L y t l ~ r u m  1~yssopifolium, P e p  lis Time- 
royi ,  Illecebrum, Bupleurum tenuissimum, Conium macula-  
tum, Centunculus minimus, Linuriapel l iceriana,  Scutel lar ia  
ininor, Polygonzun umphibium, Buiomus, I~ycZrocha~~is,  
Scirpus supinus, Juncus  pygmcws,  P i lu l a r i a ,  etc. Parmi les 
espkces absentes dans le Lyonnais, o u  qui n'y ont pas encore 
6th rencontrkes, nous citerons : Radiola linoides, Lotus diffu- 
sus (cept. i~ Charbonnikres), Trapa  nu lam,  Peplis  B o m i ,  Peu- 
cedanum palustre, LaserpiHum pruithenicum, IIydi"ocotyle, 
Hottonia, Villursia, Alisma nulans, A .  ranzi~zctiloides, Zani- 
chel la,  Sparganium minimum, C ladium Marisczis, Heleocl~a- 
r i s  ora ta ,  Scirpzis miicronulus, Sc. maritirnus, Sc. M i c l w  
lianus, Sc. fluitans, Camx Grizoides, C. pseudocyperus, Os- 
munda,  Polysiichwn Oreopteris, P. Thelipteris, Marsilea, etc. 

Ce sont surtout les plantes des dtangs qui fout dkfaut aux 
bas-plateaux lyonnais ; cependant rappelons la  flore aquatique 
qu'on retrouve dans les prks markcageux assez frkquents dans 
les vallhes e t  dans lcs dkpressions des plateaux et des monta- 
gnes, ce qui  permet & ces espÃ¨ce communes, du reste, aux 
stations rnarkca-geuses de toutes les rhgions, d'y croÃ®tr : Ra- 
nuncu lus FlammziZu, S te l la r ia  z~ Zig inosa. Isna?~Zia,  M p i o -  
p h y  l lwn,  Cal  litriche, ffelosciadium, OEnanihe, S h ,  My0- 
sotis, Heleocharis acicularis,  S c i q u s  setaceus, etc. 

E n  rbsumb, sur  les 311 espÃ¨ce 6numbrhes plus bas comme 
constituant l a  vhgktation de l a  Dombes, nous en trouvons 
42 absentes dans le  Lyonnais, et encore 12 de ces derniÃ¨re sont- 
elles rares et  nullement caractbristiques de la flore dombiste. 

II. La partie argilo-siliceuse de l a  plaine du Forez se rap- 
proche davantage de l a  Dombes, par  son allure, son origine 
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gkologique, l a  nature du sol et la  prksence de nombreux 
btangs, surtout dans les environs de Feurs, de Montbrison, 
etc. ; aussi sa vhghtation offre-t-elle des affiniths trhs grandes 
avec l a  flore du plateau bressan. 

Citons d'abord ce qu'en dit M. Legrand dans la Statistique 
'botanique du Forez, p. 11, 13 et 14 : 

( . . . La plaine de Montbrison prÃ©sente comme on-le voit, des 
conditions favorables Ã l'emn~agasinement des eaux, de 1A les 
nombreux Ã©tang qui surgissent h sa surface et 'mÃªm sur les 
contreforts des montagnes. . . . 

. . . Les localitÃ© que l'on devra visiter avec le plus de soin 
sont : le grand Ã©tan de Saint-Rambert (Scirpus mucronatus, 
Marsilea quaclrifolia), les 'bords du Bonson, les mares entre Bou- 
thÃ©o et AndrÃ©zieux . . . 

. . . Les environs de Feurs mÃ©riten de nous arrÃªte un instant. 
En rayonnant dans les environs, on connaÃ®tr bien la florule 
aquatique. Que l'on visite ces vastes trous, toujours pleins d'eau, 
restes d'un antique lit de la Loire et connus dans le pays sous le 
nom de Gours, on recueillera Ã celui de CleppÃ : Trapa natans et 
Ceratopl~yllum clemersum (fructifiÃ© ; au gour du Cruel ou de 
ChambÃ©on les deux NÃ©nuphars le Trkfle d'eau, Hydrocharis, 
Comamm, Carex pseucloci/perzis, Glyceria aquatica, etc. 

Dans les nombreux Ã©tang qui s'Ã©tenden entre Feurs et Va- 
leilles foisonnent les I s d i a ,  Marsilea, Pihilaria, Elatine alsi- 
nastrum, Alisma ranz~nculoicles, Utricularia vulgaris et beau- 
coup de P o t a m o ~ o n ,  Juncus, Scirpzis dont le mucronatus. )) 

La plus grande partie des terrains tertiaires de la plaine du 
Forez, surtout dans les couches supkrieures, est constituhe par 
des sables siliceux, comme on l'observe aussi dans beaucoup de 
points de la Dombes et de la Bresse. Ã On remarque, dit M. Le- 
grand, une certaine similitude de v6gktation entre ces terrains 
sablonneux et les rochers granitiques des coteaux, bien que les 
caractbres physiques des uns et des autres soient trhs diffkrents; 
ainsi, on trouve sur les sables de la plaine aussi bien que sur 
l a  roche granitique : Crucianella anps t i fo l i a ,  Corrigiola 
littoralis, Spergula pentandra, Genista a n g  Zica, Lathyrus  
angulatus,  Roripa pyrenaica, Trifolium gracile, Teesdalia 
n u d i c a d i s  et quelques autres. Ã (1) On sait que presque toutes 
ces esphces s'observent aussi dans l a  Dombes. 

(1) Stat. bot. du Fores, p. 45 et 46. 
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Voici, du  reste, les principales des caract6ristiques commu- 
nes au plateau bressan et h la plaine du Forez : 

Myosurus minimus, Ra.nunci.1~~~ hederaccus, R. Philonotis, Brassica Choi- 
ronthus, Gypsophila m u r a l i s ,  les Sagines, Stellaria uliginosa, les Spergules,  
Aisino scgctalis et rubra, Malva moschata, Ilypericum huinifnsum, 1-1. p l -  
chrum, Ulox  curop:cus, Trifolium elegms, Lotus tenuifolius, Lythrum 
l~yssol~ifoli~m, Peplis l'ortula, Montia niinor, Corrigiola l i t toralis  Antlicmis 
cotula, A. nobilis- Gnaphal ium uliginosuin, Gn. lutcoalbum, Fi lago arvensis, 
F .  minima, Centaures n e ~ o r a l i s  Jord., Scorzonera plantaginea, Centunculus 
minimus, Galeopsis ocl~rolcuca, da maso ni un^, Juncus tenageia, J .  pygrnEeus, 
Scirpus acicularis, setaccus, supinus, maritilnus, Aira caryophyllea, Dantho- 
nia decumbens, Marsilea quadrifulia, etc. 

Mais quelques-unes des plantes communes dans l a  Dombes 
ne s'observent pas avec la  m&me irkqucnce dans le Forez ; ainsi 
le Radiola linoides n'y a 6tÃ trouvÃ qu'autour de l'Ã©tan Remy, 
h Veauche, VIl lece irz tm ve r t i c i l l a tu~n  dans un seul Ã©tang 
dessÃ©ch (dans la  plaine), le Fi laqo  gal l ica aussi dans une 
seule station ; il en est ainsi des Vi l lars ia  nymphoides,  et 
m h e  du Myosolis 'palusiris indiquÃ comme nul dans la  plaine 
(voy. Legrand, loc. cil .) ,  etc. 

Les autres espkces de l a  Dombes et  de la  Haute-Bresse (celles- 
ci suivies de *), qui manquent au  Forez, sont d'abord des plan- 
tes des coteaux du R h h e  et  de l a s a b n e ,  telles que Bunias 
Erucago,  Linum gal l icum,  etc., ou bien des espÃ¨ce des ma- 
rais tourbeux de la  partie mÃ©ridional du plateau bressan ou 
de l a  vallÃ© de l a  Sacne, comme Viola  elatior,  V .  s tagnina,  
Drosera longi fol ia ,  Teucr ium scordium, S c h t s  n i p i c a n s ,  
C lad ium M a ~ i s c u s ,  Carex  filiformis, etc. Mais l'absence, dans 
le  Forez, des espkces suivantes rÃ©pandue pour la plupart dans 
tout  le  plateau bressan est vin fait remarquable de gÃ©ographi 
botanique : Silene ga~ll ica,  Stel laria g lauca, E la t ine  tr ian-  
dra*, Cytiszis capitcilt6s, Lotus diffusus, Tr i fo  l i u m  Hichelia- 
nunz*, T. 2~arisiense*, My~*iophiJ 1 l m  vert ici1 l a tum ,  Cal  li- 
t r ichepla tycarpa ,  Pepl i s  T imeroy i ,  P. Bora i ,  Eydrocoly le  
vu lgar is ,  Peziceda?mm palustre, Laserpi t ium pruthenicwn,  
S i u m  la t i fo l ium et angz~s l i fo l ium,  Senecio aquaticus, I-Iotto- 
n i a  palustr is ,  Cicenriia filiformis, C.  pus i l la ,  L inar iape l i -  
ceriana, A l ismu urcuatum,  A. parnassifo l i um ,  Ordiis incar- 
natus*, 0. palustris,  Potamoqeton fluitans, P. lucens, P. 
densus, Najas major,  Zanichel  la ,  Eleocharis unig lumis, 
Sc irpus  Michelianus, filditans et mul i icaul i s ,  Carex  brizoides, 

, i l  
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paniculata, elongata et paradoxa,  A lopecurus utriculutus, 
Osmunda, Polystichiim Thelipleris et Oreopteris, etc. 

D'autre part, l a  plaine du Forez posskde A son tour quelques 
espÃ¨ce sp&ciales, manquant A la Dombes ; les principales sont : 
Elat ine  macropocla, Ulex nanus, Trifo lium micrant l~um Viv., 
Potenti l la  supina (Haute-Bresse), Peucedanum officinale, 
G a l i m  anglicum, Senecio adonidifolius, Potanzogelon tri- 
chodes (Haute-Bresse), Carex divisa, etc. 

Nous rÃ©unirons pour la facilitÃ des recherches, les 614ments 
de ce travail de comparaison des v6g6tations de la Haute-Bresse 
(Bres.), de la Dombes (Domb.), des Terres-Froides (Ter. fr.), des 
bas-plateaux lyonnais (Lyon.), et de la plaine du Forez (For.), 
dans le tableau suivant. 

Ab&x'ations. - Le point de doute indique que la dispersion de l'espÃ¨c 
dans la rÃ©gio est Ã rechercher ; le  chiffre 0, que la plante n'y a pas encore 
Ã©t observÃ© ; le signe (II), que l'esphce qui habite de prÃ©fÃ©ren la zono mon- 
tagnarde peut descendre accidentellement dans la plaine ; les autres signes, 
c (commun), a. c. (assez commun), etc., n'ont pas besoin d'explication. 

Tableau comparatif de la vegetation des rÃ©gion de : 

BRESSE DOMB. TER. FR. LYON. FOREZ 
Myosurusminimus ....... a .c .  a . c .  O? a . r .  c. 

..... Ranunc. hederaceus.. a .  C. r. r. r. C. (II) 
R. Flammula.. ........... C. C. c. c. C. c. C.  C. c. c. 
R. Lingua. .  ............. r. ? r .  r. r. r. 
R. philonotis.. ........... C. C. C. ? 0 ? . C. 1 C. 1 

.......... R. parviflorus.. 0. 0. ? a. r. 1 r. 1 

.......... Nympheea alba.. c. r. a. c. a. r. r. 
Nuphar luteum.. ......... c. C. c. a. r. a. r. r. r .  

...... Papaver Argemone.. c. c. a. r. ? a. c. c. c. 

....... Cardamine amara..  
............ C. sylvatica.. 

.... Brassica Choiranthus.. 
........ Roripa pyrenaica 

Teesdalia nudicaulis.. ..... 
. Lepidium graminifolium.. 

Senebiera Coronopus (errat.) 
......... Bunias Erucago.. 

..... Roripa nasturtioides. 
.... Nasturtium sylvestre.. 

r. 0. 0. 
a. c. r .  . (II) 
0. a . c .  a . r . ?  
0. 0. ? 0. ? 
O. r .  a. r. 
r. r. r. c. c. c. ? , 

c. c. p. c. 
0. p. c. a. r. 
c. c. a. c. ? 
c. c. c. a. c. ? 

0. (II) 
rr. (II) 
1 c. c. 
1 c. c. 
c. c. 
c.? 
p. c. 
p. c. 
? 
p. r. 

O, (II) 
0. (II) 
1 c. c. 
1 c. c. 
c. c. 
c. c. 
a. r. 
0. 
c. c. 
c. c. 

Viola canina.. ........... a. C. a. C. a. c. a. c. a. c. 
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..... Drosera rotundifolia.. 
........... D. loagifolia.. 
.......... D. intermedia.. 

............. Viola elatior 
V. stagnina..  ............ 
Parnassia palustris ....... 
Polygala vulgaris. , , . . , . , . 
P. oxyptera .............. 
P. depressa.. ............ : 
Gypsophila muralis.. ..... 
Silene gallica.. ........... 
Lychnis sylvestris.. ...... 
Sagina procumbens.. ..... 

.............. S. apetala.. 
............... S. ciliata.. 

Stellaria h o l o s t ~ a . .  ....... 
St. glauca ............... 

........... St. graminea.. 

........... St. uliginosa.. 
Holosteum umbellatum.. .. 
MÅ“nchi erecta.. ........ 
Malachium aquaticum.. ... 
Spergula arvensis.. ....... 
Sp. pentandra.. .......... 

............ Sp. Morisonii 
Alsine segetalis.. ......... 
A. rubra.. ............... 
Elatine major Br. ........ 

..... . E. macropoda Guss,. 
E .  alsinastrum ........... 
E. hexandra DC.. ........ 
E. triandra.. ............. 
Linum gallicum.. ........ 

......... Radiola linoides. 
Adenocarpus parviflorus.. . 
A. complicatus ........... 
Malva moschata.. ........ 
Hypericum humifusum.. .. 
H. tetrapterum.. ......... 
H. pulchrum.. ........... 
Androssemum officinale.. .. 
Ulex europseus.. ......... 
U. nanus.. ............... 
Sarothammus scoparius.. .. 
Genista anglica., ......... 

D o m .  TER. FR. IJYON. FOREZ 

- 0. (B. Ili.) C. 

a. c. a. c. 
? a. r. 
a. c. (II) a. r. 
c. ? c. 
l a. c. a. c. 
r. a. c. 
c. c. 
1 r . r .  r. 
a. c. ? c. ? i 
1 a. r.  c. 
a.  c. c. 
a .  r. p. c. 
a. c. a. c. 
c. c. c. 
r. c. c. 
0. c. (II) 
r. c. 
a. c. p. r. 

c. c. 
0. 
c. c. 
c. c. 
r. 
c. 
c. c. 
O. 
c. c. 
c. c. 
c. c. 
c. c. 
r. r. 
c. c. 
c. c. 
c. c. (II) 
c. (suplt) 
c. c. 
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........ Cy tisus capitatus. 
Trifolium arvense.. ...... 
T. elcgans.. ............. 

...... T. micranthum Viv. 
T. aureum.. . . . . . . . . . . . . .  

........ T. Michelianum.. 
........... T. parisiense.. 

......... Lotus tenuifolius 
1,. major.. ............... 

......... L. diffusus Sm..  
.. Ornithopus perpusillus.. 

....... Vicia lathyroicles.. 
............... V. lutea..  

............ V. scgetalis.. 
....... Lathyrus Nissolia.. 

........... L. angulatus.. 

...... Comarum palustre.. 
... Potentilla procumbens. 

.............. P .  supina.. 
...... Agrimonia odorats.. 

... E$obium lanceolatum. 
............ E. collinum.. 

............. E. palustre.. 
....... Isnardia palustris.. 

Trapa natans., ........... 
Myriophyllum verticillatum 
M. spicatum.. ........... 

........ M. alternifolium.. 
....... Hippuris vulgaris.. 

..... Callitriche stagnalis.. 
C. verna . . . . . . . . . . . . . . . . .  

............ C. hamulata.. 
........... C. platycarpa.. 
.......... C. autumnalis.. 

Ceratophyllum demersum.. 
.......... C. submersum.. 

Lythrum hyssopifolium ... 
.......... Peplis Portula.. 

....... P .  Timeroyi Jord.. 
P .  Borsei.. ............... 

...... Corrigiola littoralis. 

...... Scleranthus annuus. 
.............. S. perennis 

.. Illacebrum verticillatum. 
.......... Sedum elegans. 

. S. villosum.. ............ 

C . C .  C . C .  C . C .  C . C .  

c. ? r. a. r. c. c. 
0. 0. 0. c. 
r .  a. r. 0. r. r. 
0. 0. 0. 0. 
0. 0. ? 0. 
a . c .  a . c . ?  a .c .  c. 
c. a. c. ? a. c. c. c. 
c. c. 0. O. (r. r.) 0. 
p. c: 1 a. r. 1 c. c. c. 
r. (cot.) r. (cot.) c. c. 

p. c. r. (cot.) p. c. c. 

- 156 - 

0. (r. r.) 0. r. r. r. c. c. 
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........ Sedum hirsutum.. 
Chrysosplenium oppositif.. 

..... Hydrocotylo vulgaris. 
Helosciadium nodiflorum. . 

.......... H. inundatum.. 
H. repens.. .............. 

...... CEnanthe fistulosa.. : 

...... CE. peucedanifolia.. 
....... CE. Phellandrium.. 
...... CE. pimpinelloidea.. 

.......... CE. Lachenalii.. 
.... Peucedanum officinale 

.. P. gallicum (parisiense). 
P. palustre .............. 
Laserpitium pruthenicum.. 

. Bupleurum tenuissimum.. 
Sium latifolium.. ......... 
S. angustifohm.. ........ 

..... Conium maculatum.. 
... [Adoxa moschatellina.. 

....... Galium uliginosum 
............. G.  anglicum 

G. palustre.. ............ 
............ O. silvaticum 

........ Scabioaa succisa.. 
S. australis .............. 
Inula pulicaria. .......... 

.......... 1. dysenterica.. 
........... 1. graveolens.. 

Bidons tripartita.. ........ 
.............. B. radiata.. 

B. cernua., .............. 
......... B. bullata Balb.. 

Anthemis cotula.. ........ 
.............. A. nobilis., 

.. Matricaria Chamomilla.. 
Achillea ptarmica.. ....... 
Senecio silvaticus. ........ 
S. adonidifolius .......... 

...... S. nemorosus Jord.. 

...... S. aquaticus Huds . .  
S. erraticus.. ............ 
S. paludosus.. ........... 
S. Doria. ................ 

a c. c. 
0 (B. lh.) a. c. 

LYON. 
0. (II) 
r. r. 

0. 
a. c. 
p. c. 
a. r. 
p. c. 
a. c. 
a. c. 
r. 
0. 
0. 
1 c. 
0. 
0. 
p. c. 
c. 
c. 
r. 7 
a. c. 

a. c. 
0. 
a. c. 
(11) 
c. 
0. 

c. 
c. 
c. 
c. ? 
? 
? 
0. 
c. 
a. c. 
a. c, 
c. 
a. r. (II) 
r. r. 
c. 
p. c. 
r. 
0. 
0. 

FOREZ 
0. (II) 
r. 

0. 
a. c. 
r. r. 
0. . 
a. r. 
c. c. 
c. c. 
0. 
0. 
1 c. 
1 c. 
0. 
0. 
c. 
O. 
0. 
c. c. 
a. c.] 

c. 
c. c. 
0. 
c. c. 
c. c. 
c. 
0. 
c. c. 
c. 
c. c. 
6. c. 
c. (II) 
c. 
7 
0. 
c. c.. 
0. 
0. 
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... Gnaphalium uliginosum 
......... Gu. luteoalbum., 
......... Gu. silvaticum.. 

Filago lutescens Jord.. ... 
...... F. canescens Jord.. 

F. arvensis .............. 
............. F. minima.. 

.............. F. gallica.. 
Centaurea nemoralis Jord.. 
Arnoseris pusilla., . . , . . , . 
Thrincia hirta. ........... 

...... Hypochaeris glabra.. 
Hieracium boreale Fr.. ... 
H. umbellatum.. ......... 
Andryala sinuata.,  ....... 

.. Scorzonera plantaginea.. 

........ Jasionc montana.. 
Campanula Rapunculus . . .  
G .  cervicaria.. ............ 
Utricularia vulgaris. ...... 

...... Hottonia palustris.. 
..... Lysimachia vulgaris.. 

............. L. nemorum 
... Centunculus minimua.. 

Anagallis tenella.. ........ 
.... Erythrza centaurium. 

............ E. pulchclla.. 
Oicendia filiformis. ....... 

.............. C. pusilla.. 
Menyanthes trifoliata.. ... 
Villarsia nymphoides.. .... 

.. Gentiana pneumonanthe. 

...... Myosotis palustris.. 
........... M. czspitosa.. 
.......... M. intermedia.. 

M. versicolor.. ........... 
M. silvatica.. ............ 

............. M. hispida.. 
.............. M. stricta.. 

Echinospermum Lappula.. 

..... Scrophularia nodosa. 
Sc. aquatica.. ............ 
Antirrhinum Orontium. ... 
Linaria Elatine., ......... 

a. c. 
a.  c. 
a. c, 
a. c. 
a. c. 
a: c. 
p. c. 
c. 
c. 
c. 
c. 
c. 
c. 
c. 
(Cot.) 
1 c. 

c. 
a. c. 
r. r .  
c. 
1 a. r. 
c. 
a. c. 
a. c. 
a. r. 
c. c. 
p. r. 
p. r. 
r. r .  
p. c. 
a. c. 
a. r. 

c. c. 
p. c. 
a. c. 

(Cet ) 
O. 
(Cot.) 
1 a. r. 
(Cot.) 

c. 
c. 
c. ' 

c. 

a. c. 
a. c. 
a .  c. (II) 
a. c. 
a. C. 

a. c. 
a. c. 
a. r. 
r. 
1 a. r. 
a. c. 
a. r. 
a. c. 
! a. r .  
a .  r .  
l r. 

a. c. 
a .  c. 
0. 
a. r .  
1 a. r .  
c. 
a. c. 
a. r. 
a. c. 
c. 
p. r .  
0. 
0. 
a. r. 
0. 
a. r. 

c. c. 
r .  
c. 
1 a. c. 
0. 
(Got .) 
a. c. 
c. 

c. 
c. 
a. c. 
a. c. 
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..... Linaria pelliceriana.. 
.............. L. striata.. 

............... L. minor.. 
...... Gratiola officinalis.. 

Anarrhinum bellidifolium . 
..... Lindernia pyxidaria.. 

....... Limosella aquatica. 

.... . Veronica Anagallis. .:. 
V. scutellata. ............ 
V. montana.. ............ 
V. acinifolia.. ........... 

............... V. verna.. 
........... V. triphyllos.. 

............. V. agrestis.. 
..... Pedicularis silvatica.. 

............ P. palustris.. 
... Melampyrum pratense.. 

Mentha aquatica.. ........ 
M. Palegium.. ........... 
Lycopus europaeus.. ...... 

.... Galeopsis ochroleuca.. 
Stachys germanica.. ...... 

............. St. silvatica. 
St. arvensis.. ............ 

. .  Scutellaria galcriculala.. 
Sc. minor.. .............. 
Teucrium Scordium.. ..... 

...... Calamintha Nepeta.. 
....... Littorella lacustris. 

. . . .  Polycnemum arvense.. 
. . . . . .  Rumex maritimus.. 

............. R. palustris. 
....... R. conglomcratus.. 

R. nemorosus . . . . . . . . . . . .  
R. Acetosella.. . . . . . . . . . . .  

.. Polygonum amphibium.. 

.... Quercus pedunculata.. 
....... Carpinus Betulus.. 

... ...... Salix cinerea.. .: 
............. S. ambigua.. 

............... S. capreea. 
S. aurita.. ............... 

........ Populus tren~ula.,  
........... . Betula alba.. i 

......... Alnus glutinosa.. 

DOMB. TER. PR. 
! c. ! a. r. 
C.? c. 
c. c. 
p. c. p. c. 
?(Got.) ! 1 a. r. 
a. c. r. 

a .  r .  r .  
c .  r. 
(Cot.) r .  
c. a. r .  
a .  c. r .  
c. ? ! p. c. 
! a. r .  1 a .  r. 
c.? ! a. r. 

. . 
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Alisma Plantago., . . , . . S . .  

........... A. arcuatum., 
......... A. lanceolatum.. 

.............. A. natans.. 
......... A. ranunculoides 
........ A. parnassifolium 

Damasonium stellatum.. , . 
Sagittaria sagittsefolia.. ... 
Butomus umbellatus.. .... 
Orchis Morio.. ........... 
0. laxiflorus ............. 
0. incarnatus ............ 
0. maculatus. ........... 
0. conopeus.. ........... 
0. viridis.. .............. 
0. palustris.. ............ 
Spiranthes autumnalis.. ... 

Hydrocharis Morsus-Rana 
..... Triglochin palustre.. 
..... Potamogeton natans. 

P. fluitans ............... 
............... P. lucens. 

............ P. acutifolius 
P pusillus,. ............. 

............ P. trichodcs.. 
P. densus ................ 

............ Najas major.. 
N. minor.,  .............. 
Zanichella pedicellata.. ... 
Sparganium ramosum ..... 
S. simplex., ............. 
S. minimum.. ........... 

......... Juncus diffusus., 
............. J. supinus.. 

........ J. lamprocarpus.. 
J .  tcnageia.. ............. 
J.  bufonius .............. 
J. pygmzus.. ............ 

......... Luxula silvatica.. 

Schsenus nigricans. ....... 
....... Cladium Mariscus., 

Eleocharis palustris. ...... 
E. uniglumis.. ........... 

DOMB. TER. FR. 

c. c. c. c. 
r. 0. 

a .  r. (II). c. 
r. ! 
a. r. 

r. 
a. c. 
a. r. 
r. 
a. r. 
r. 1 
c. 
0. 
a. c. 
a. r. 
r. 
0. 
c. c. 
a. r. 
r. 

r. 
a. c. 1 
c. c. 
p. c. ! 
c. c. 
0. 
c. (II). 

r. 
p. c. 

' c. c. 
a .  r. 

r. 
a. r. 

r. r. 
r. r. 
a. r. 
c. 
0. 
r. ! 
c. 
r. 
a .  c. 
r. 
r. 
0. 
c. c. 
r. 
0. 

? 
c. (II). 
c. 
p. c. 
c. c. 
r. 
c. 

r. r. 
0. 
c. c. 
a. r. 

0. ?. 
1 r. (II) 
c. c. 
c. 1. 
c. c. 
1 c. c. 
c. (II). 
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........ Eleocharis ovata.. 
........... E. acicularis.. 

........ Scirpus setaceus.. 
S. supinus.. ............. 

.......... S. mucronatus.. 
........... S. maritimus.. 

......... S. Michelianus., 
............ S. fluitans.. .: 

........... S. mu1 ticaulis. 
........... Carex pulicaris 

C. disticha.. ............. 
............ C. brizoides.. 

G.  vulpina. ............... 
............ C. muricata.. 
........... C. paniculata.. 
........... C. paradoxa.. 
............. C. elongata.. 
........... C. stellulata.. 

. G. remota.. ......... .;. 
.......... C. cyperoides.. 

................ C. stricta 
........... C. pilulifera.. 

C. polyrrhiza ............ 
............. C. distans.. 

...... C. Pseudocyperus.. 
.............. C. divisa.. 

............ G. pallescens 
C. filiformis.. ........... 

....... Leersia orizoides.. 
.. Alopecurus geniculatus.. 

.............. A. fulvus.. 
.......... A. utriculatus.. 

....... Panicum glabrum.. 
........... P. Crus-galli.. 

... Anthoxanthum villosum 
......... Mibora minima.. 

Agrostis canina, vulgaris.. 
Aira caespitosa ........... 
A. flexuosa. ............. 

........ A. caryophyllea.. 
......... A. multiculmis.. 

A. agregata .............. 
A. canescens ............ 
A. patulipes ............. 
A. elegans ............... 
A. prsecox, .............. 

a. c. 
c. c. 
l c. 
0. 
r. 
c. c. 
a. c. 
c. c. 
a. c. 
r. (II). 
c. (II). 
c. c. 
c. 
p. r. 
c. c. 
p. r. 
O. 

c, c, 
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Holcus mollis., , . , , , , . , , , 
[Glyceria spectabilis.. .... 
Gl. aquatica.. ............ 
Gl. fluitans .............. 
Molinia cserulea.. ........ 
Danthonia decumbens.. ... 
Vulpia pseudomyuros.. ... 
V. sciuroides.. ........... 
Festuca ovina.. .......... 
F. heterophylla.. ......... 
Nardus stricts.. .......... 
Ophioglossum vulgatum.. . 
Osmunda regalis.. ........ 

.. Polystichum Thelipteris. 
P.  Oreopteris ............ 

......... Pteris aquilins.. 

Marsiiea quadrifolia ...... 
Pilularia globulifera.. .... 
[Salvinia natans.. ........ 

BRESSE 
r. 
a. c., 
c. 
c. c. 
c. c. 
c. 
a. c. 
a. c. 
c. c. 
c. 
a. c. 

TER. FR. 

a. c. 
a. r. 
a. r. 
c. c. 
a. c. 
a. r. 
a. c. 
a. r. 
r. 
a. c. 

Â¥ ? (II). 

r . r ,  O.? a . r .  c. 
r. r. ! r. 1 r. 0. 
C.C. 1 p . r .  1 p . r .  0. 
c. a .  r. 1 a. r .  0. 
C.C. C . C .  C . C .  C . C .  

FOREZ 
c. 
r.1 
r. 
c. c. 
c. 
c. c. 
c. 
c. 
a. c. 
c. c. 
c. c. 

r. 
0. 
0. 
0. (III). 
c. c. 

c. 
a. r. 
0.1 

CHAP. III. INFLUENCE DES MILIEUX S U R  LA DISTRIBUTION DES 

VEGETAUX DANS LA REGION LYONNAISE. 

La plante est eu rapport avec le  sol par ses racines, avec 
l'atmosphÃ¨r par sa tige, ses feuilles et les autres organes 
akriens ; son dkveloppement est, par conskquent, sous l a  dkpen- 
dance de ces deux milieux et  par extension on doit admettre, 
avec la  plupart des phytostaticiens, que les diffkrentes conditions 
de climat et de terrains sont les principales causes de la  station 
et  de la  dispersion des espÃ¨ces Mais le  climat ag i t  par ses 
divers kl6ments, t e m p h t u r e ,  lumiÃ¨re eau pluviale ou atmos- 
plihique, et le sol par sa nature terrestre ou aquatique, sa 
composition chimique ou son ktat physique ; d'autre part, 
l'influence des autres Ãªtre vivants, des autres vhgktaux, ag i t  
aussi sur  cette dispersion en vertu de la  loi de la  lutte pour 
l'existence, et enfin aux causes acizielles qui prkcÃ¨dent i l  faut  
ajouter les causes historiques, telles que la  distribution anth- 
ricure de la vkgktation dans la  r4gion pendant les diverses 
Ã©poque gkologiques, ses modifications dans le cours de l'bpoque 
actuelle, l'introduction accidentelle d'&ments ktrangers, etc. - 
Ce sont autant  de conditions i~, examiner pour trouver l'cxpli- 
cation des caractÃ¨re spkciaux de l a  vkgÃ©tatio d'une contrke. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



- 163 - 
1". - Climat du lyonnais (1). 

1. Tempbrature. - Bien que la  temphature dont les plantes 
profitent rhellement soit indiqu6e moins par  les observations 

>- 

de tempkrature atmosph6rique , les temphatures moyennes 
annuelles ou estivales par exemple, que par I'accroissement de fi:>, ; 
l a  temphrature du sol ou de l a  plante dÃ Ã l'insolation (2), l e  ';-+. y" Â¥Â manque d'observations faites Ã ce point de vue nous force ii ne  
tenir compte que des premiÃ¨re de ces donnkes m6t6orologiques i: ' 
dans l'6tude du climat de l a  rkgion lyonnaise. 

D'aprbs les documents recueillis a l'Observatoire de Lyon, 
pendant les 25 derniÃ¨re annÃ©e (1854 Ã 1878), analysks et  dis- 
cutes par M. Ch. Andr6 (3), voici quelles sont les caractÃ©ris 
tiques de ce climat : 

LYON, (latitude 45' 46' N.), altitude au confluent de l a  Mula- 
tibre, 190 mÃ¨tre ; - ii 1'Observaloire de la Facultk, 194 mÃ¨tres 

AnnÃ© normale : Tempkrature moyenne = 12' 46 ; 
maximum = 22 72 ; 
minimum = 2'50. 

(1) Pour les sources anciennes (Crestin, Lacroix, P. BÃ©raud AllÃ©on-Dulac 
La Tourrette, G. de Soulavie, etc.) voy. COTTE, TraitÃ de mÃ©tÃ©orolog ; - 
FOURNET dans Ann. Soc, d'cigric. d e  Lyon , 1866, 3@ sÃ©r. t .  X, p. 1-23. 

De plus VILLERXOZ, VERSISAC ( A n n .  Soc. d'agr. de L y o n  , 1806,1807, etc.); 
- DUPUITS de MACOSNEX (&id., 1838, t. 1, p. 493 ; 1839, t. II, p. 453) ; - 
FOURNET (ibid., 1839, t. II, p. 461 ; 1846, p. 551 ; 1853, t. V, p. 98, 113, 118; 
1854, t. VI, p. v i n ;  1801,t. V, p. 585; 1PG5, t. IX, p .  474; 1866, t. X ,  p. 1, 
60,210; 1867 ; t .XI, p. 285, etc ) ; - Macllei- (illid.. 1847) ; - L o R T E T ( ~ I ~ ~ . ,  
1843); - POURIEAU (ibid., 1852, 1856, t.VIII ; 1862); - SAUTANEAU (ibid., 
1852, etc.) ; - TISSERAXT (ibid., 1852, t. IV, p. 277, 280); - JOANNON 
(ibid.., 1871, t. IV, p. 256) ; - A S D R ~  (ibid., 1879, 1880 ; - L y o n  scient.. 
1880, p. 91) ; - Tableaux do la Commission mL'tL'ov~logique; - La biblio- 
graphie du paragraphe : TempÃ©ratur des sources (v. plus loin) ; - Ch. Mar- 
tins, Thurmann, Seipion-Gras, Fr, OgÃ©rieu Gruuer, Legrand, etc., et ron- 
s3ignements personnels. 

(2) Voy, GRISEBACH, VSg2tation d u  Globe, traduit par de Tchihatcheff, 
t. 1, p. 37. Dans la baie du Reusselaer, par exemple, oc la tempÃ©ratur 
moyenne de l'Ã©t n'est que de 00 5, le dÃ©veloppemen de certaines cspÃ¨cc 
peut cependant s'y faire compl&tenient, parce que, dans l'intervalle de 
4 mois 112, le  thermomÃ¨tr Ã boule noircie, de 00 qu'il marque vers le 
milieu de mai, arrive Ã 80 7 le 15 juin, Ã 120 5 le 26, Ã 200 9 le 5 juillet, 
pour retomber A 180 5 le 11 aoct et Ã 00 le  4 septembre. C'est cette accumu- 
lation de calorique qui permet de comprendre comment les vÃ©gbtau des 
rÃ©gion arctiques ou dos sommitb alpines peuvent accomplir toutes les 
phases de leur dÃ©veloppemen dans le  court espace de temps qui leur est 
accordÃ par la rigueur du climat. 

(3) Recherches sur le climat du Lyonnais, Lyon, 1880 (Extr. des Ann. de 
la Soc, d'agi-tcult. do Lyon, 0@ sÃ©rie t. III, 1880, p. 97). 
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Tempdratures extrÃªme moyennes : 
du mois le plus froid (dhcembre) = 2 70 ; Temp. moy. { 
du mois le  plus chaud (juillet) = 22" 63. 

L ' h a r t  entre les temphatures moyennes du m o i s  le  plus 
chaud et  du moisle plus froid est donc de 19' 93. 

de l'hiver = 3' 31 ; 
Temp. moy. 

de l'kt6 = 21" 46. 
Diffkrence entre les moyennes des deux saisons = 18Â 15 ; 

cet kcart, qui peut aller Ã +- 20n, est toujours dÃ Ã l'augmen- 
tation de l a  tempkrature de 1'6th. 

TempÃ©~fiatzire extrÃªme a'bso hies : 

1 Hivers les plus froids (1853-54 ; 1870-71) : temp. moy. = 10 ; 
Min. Mois le plus froid (DÃ©c 1871-72) : temp. moy. = - 40 55; 

TempÃ©ratur la plus basse (21 dÃ©c 1859) : - 200 2. 

1 KtÃ© les pins chauds (1858-59 ; 1864-65) : temp. moy. = 230 20 ; 
Max. Mois le plus chaud (juillet 1858-59) : temp. moy. = 250 85 ; 

TempÃ©ratur la plus Ã©levÃ (24 juil. 16'70) = 380 6. 
Ã©tÃ les plus chauds et les hivers les plus froids = 220 1 ; 
mois les plus chauds et les plus froids = 300 40 ; 
tempÃ©rature les plus basses et les plus Ã©levÃ© = 580 2.  

II. LumiÃ¨re etc. - Une d o m &  intkressante est fournie par 
les variations d'iutensitk de la radiation lumineuse, qu'on peut 
mesurer approximativement en relevant le nombre des jours 
clairs, des jours sombres ou couverts de l'annke; malheureu- 
sement les observations que nous avons pu recueillir ne sont 
pas assez prk ises  pour que nous puissions en donner un rksumk 
de quelque utilitk pour ce travail. 

Il en est de mÃªm des variations de l'ozone, de l'Ã©lectricitÃ 
etc., dont l'influence sur  la  vkgktation est du reste peu connue. 

III. Pluie. - La distribution et le  rhgime des pluies sont des 
klkments importants du climat e t  ont une influence sur  l'aire de 
dispersion de certaines espÃ¨ces Ainsi, on a reconnu que l a  
limite d'extension m6ridionale de 1'Alchemilla vulgar i s  &ait 
dÃ©termink par une quantit4. de pluie annuelle minimum de 
40 centimÃ¨tres Or, d'aprÃ¨ M .  Andr6 (op. cit.), Ã Lyon, pendant 
l a  pkriode 1854-1878, il a plu en moyenne 155 jours par  an ; i l  
est tombd 700 millim. d'eau en moyenne par  annhe, soit 4mm 54 
d'eau tombke par jour pluvieux ; - si le nombre des jours plu- 
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vieux varie sensiblement peu d'une annÃ© ii l'autre, la  quantitd 
d'eau tombÃ© est au contraire plus considÃ©rabl en Ã©t et  en  
automne, en juin et en octobre principalement ; dans ce dernier 
mois, la quantitb d'eau tombÃ© est un peu plus du double de ce 
qu'elle est en dÃ©cembre 

Lyon appartient donc Ã la  zone h p h i e s  d'automne de M. de 
Gasparin. 

Ces donnkes udom~tr iques  devraient Ãªtr compl6tÃ©e par lin 
rksum6 des observations faites sur l ' h t  hygromÃ©triqu de l'air, 
1'6vaporation, etc. ; mais nous manquons, sur  ces sujets, de 
renseignements aussi prÃ©ci que ceux fournis par M. Andr6 sur  
l a  tempÃ©ratur et les prÃ©cipitation pluviales. 

A propos des variations de l a  Flore, nous Ã©tudieron l'in- 
fluence des forÃªt sur  le rÃ©gim pluvial d'une r4gion et en par- 
ticulier l'influence des dÃ©boisement sur  l a  climatologie du 
Lyonnais. 

IV. Vents. -Enfin, un dernier &ment utile est la marche 
des vents dans la  rÃ©gion Les observations des m&korologistes 
lyonnais, depuis celles faites h l a  fin du sikcle dernier par 
Lacroix, BÃ©raud Cotte, etc., jusqu'aux travaux de Fournet, sur  
les vents dominants en France, ont montrk que dans la vallÃ© 
N.-S. du Rhdne moyen e t  de l a  SaGne, les vents du N. sont 
prÃ©dominants puis viennent ceux du S. ,  du S.-O., du S.-E., 
etc., ces derniers ne jouant qu'un r6le secondaire. 

Les chiffres rkcents que nous venons de donner diffbrent 
souvent de ceux admis ant4rieurement ; comme ces derniers ont 
servi et  servent encore dans l a  comparaison des divers climats 
entre eux, nous les reprduisons A titre de renseignements. 

CH. MARTINS, (Patina, MÃ©tiorologie donnait h Lyon une tem- 
pÃ©ratur moyenne de 11Â 8, d'aprÃ¨ les observations de Bravais 
(1838, 1839), l a  tempÃ©ratur moyenne de l'hiver Ã©tan de 2' 3 et 
celle de l'Ã©t6 de 210 11 : moyennes bien trop faibles pour 
l'annÃ© et  pour l'hiver. 

Suivant ce naturaliste encore et  d'aprbs les observations faites 
de 1765 h 1780, l a  hauteur moyenne annuelle des pluies aurai t  
Ã©t de 776 millim. 6, quantitÃ supkrieure h celle obtenue pour 
l a  phiode  1854-78 (700 millim.). 

La direction moyenne des vents aurai t  &th, pendant la  m4me 
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p6riode (1765-$O), de 334, pour le vent du nord ; 179, pour 
celui du sud ; 168, pour le  N -0. ; 98, pour l'O. ; 77, E. ; 
51, S.-E., etc. 

Dans THURMLNN (Phytostatique, p.  38, 39), on trouve comme 
temp6rature moyenne de Lyon, d'aprbs Pouilley, 1 3 O  20, et  
d'aprÃ¨ les recherches de Clerc et de Fournet, 12 50 ; ce dernier 
chiffre se rapproche sensiblement de celui de 12' 46, obtenu 
pas M. AndrÃ© 

M. TISSERANT ( A m .  Soc. agric. Lyon. 1852) donnait Ã Lyon 
une tempbrature moyenne de 12O ; une moyenne d'hiver de 2Â ; 
d'6t6, de 21' ; une quantit6 moyenne annuelle de pluie de 
775 millim.. etc. 

Climatologie cornpavÃ©e 

Climat rhodanien, - L'6cart considbrablc que nous avons 
signal6 entre les temp6raturcs moyennes de l'hiver et de l'6t6, 
ainsi que les autres donnbes m6t6orologiques, caract6risent le 
climat du Szd-Est ou climat rhodanien de Ch. Martins (1). 

C'est un  climat excessif ou continental temp6r6, qui  comprend 
toute la vall6e de la  Sa6ne et  du Rhhne, depuis Dijon e t  Be- 
sangon a u  nord, jusqu'Ã Viviers, a u  sud ; en voici, du reste, 
les 616ments comparÃ© avec ceux des climats voisins : 

1' ~ i f f k r e n c ~  entre les t e m p h t u r e s  de l'Ã©t et  de l'hiver 
plus forte que dans les autres climats, plus klev6e m6me que 
dans le climatvosgien; cette diffkrence est, en effet, en moyenne 
de 180 6 et atteint 20' dans certaines annhes, tandis qu'elle ne  
d6passe pas 1 8 O  dans le climat vosgien et  16' dans les climats 
mkditerran6en et  girondin ; 

(1) Patria, col. 257. Ch. Martins y Ã©tabli ainsi sa division de la France 
en cinq climats : 

Tempirat. Diffbrence Noy. ann. Jours Saison Ney. 
moy. a m .  lâ€¢bcr.-esti "les pluies. pluv. pluv. des vents. 

l e  Climat mÃ©diterranÃ©en . 140 80 160 2 Cul 74 110 Pr. aut. N.-O. 
20 Cl. girondin (Bordeaux). 120 70 160 0111 82 150 Aut. 0. 
30 Cl. rhodanien (Lyon). . . 110 210 30 0"- 78 110 Aut. N. 
40 Cl. sÃ©quauie (Paris). . . . 100 90 130 60 O u  5 l 154 bu t .  Ã©t 0. 
50 Cl. vosgien (Nancy). . . . 90 GO 180 0-n 80 120 EtÃ© S.-O. 

On y a ajoutÃ depuis : 
60 Cl. breton (Brest).. . . . . . 110 7 - 0" 72 208 - O. 
70 Cl. limousin (Limoges). . lio - Om93 - Aut. - 

E t  cette division est encore admise aujourd'hui. Voy. E. RECLUS, France, 
1877, p. 24. 
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2Â Hivers plus doux que dans le  climat vosgien : rhoda- 
nien = 2 O  5 ; vosgien = O0 6 ; 

3Â Ã‰t6 plus chauds : rhodanien = 21Â 3 ; vosgien = lSO 6 ; 
Ces deux caractÃ¨re expliquent la  prksence d'un certain 

nombre d'espÃ¨ce mkridionales remontant, plus ou moins au -  
dessus de Lyon, dans la  vallhe du R h h e  e t  de l a  SaÃ´n ; 
4Â Tempkrature moyenne annuelle de 11Â ; elle est de go 6 

dans le  climat vosgien et  s'&lÃ¨v A 1 4  8 dans le climat m&di- 
terranhen ; 

5" Quantith annuelle de pluies considÃ©rable de prks de 
1 mÃ¨tr en moyenne pour toute la  partie du bassin de RhÃ´n 
comprise dans le  climat rhodanien, abondante surtout Ã 
l'automne ; 

Go Prkdominance des vents du nord et  du sud. 
Rappelons que cette htude comparative repose sur  des donnhes 

dkjÃ anciennes, qui  doivent, par  conskquent, Ãªtr rectifikes 
d'aprÃ¨ les observations plus rkcentes ; elles ont, du  moins, le  
mkrite d'Ã¨tr comparables. 

Modifications locales du cl imat rhodanien. - Les diverses 
parties de la rkg-ion lyonnaise, appartenant a u  climat rhoda- 
nien, prksentent des diffkrences notables dues soit Ã l'altitude, 
soit h l'exposition, au voisinage des chaÃ®ne de montagne, ou 
bien Ã l a  nature du sol qui peut Ãªtr cultivk, couvert de 
forÃ¨t ou d'Ã©tangs etc. Nous examinerons l a  plupart de ces 
modifications et leur influence sur  la  vkghtation dans un  para- 
graphe particulier ; mais nous devons signaler de suite les dif- 
fkrences que le climat de Lyon et ses environs prhsente avec les 
contrkes basses voisines : l a  Dombes, l a  Bresse, le Forez, etc. 

Les particularitks climatologiques de la  Dombes nous sont 
connues par  les recherches de M. Pourieau faites A la Saulsaie ( l ) ,  
e t  celles de M. Jarrin, Ã Bourg- ; bien que ces stations ne soient 
pas plackes a u  sein mÃªm de la  rhgion Ã ktangs, les observations 
qu'on y a recueillies donnent une idke assez approchke des 
modifications qu'y subit le  climat rhodanien. 

(1) Observat. mÃ©tÃ©orologiqu faites Ã la Saulsaie ( A t m .  de la Soc. 
d'agric. de Lyon, 1852, t. IV, p. 173, 179, etc. ; 1859, t. IIIi p. 81, 305 ; 1862, 
t. VI, p. 1, etc.). 
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Ainsi, Ã la Saulsaie, station situÃ© Ã peine 20 kilombtres Ã 
l'est de Lyon, Ã peu prÃ¨ sous la mÃ¨m latitude, Ã 234 mÃ¨tre 
au-dessus du niveau de la mer, c'est-Ã -dir Ã une altitude sup6- 
rieure seulement de 100 mbtres Ã celle de l'observatoire de 
Lyon, M. Pourieau a constat6, pour la pÃ©riod de 9 ans (1850- 
1858), les particularitks suivantes : 

ln Abaissement de la tempkrature moyenne annuelle, qui 
n'est plus que de 10Â 26, au lieu de 1 2 q 6  ; - 

2Â Augmentation de la quantit6 annuelle de la pluie, qui 
s'6l&ve & 850 millim&tres, au lieu de 700 qui tombent Ã Lyon. 

A Bourg, les observations de M. Jarrin, qui avait d'abord 
attribuÃ Ã cette ville une tempÃ©ratur moyenne annuelle de 
11' 10 (Thurmann, Phyl .  ,p. 38), ont monts6 que, pour l a  phiode 
de 1844-1864, cette moyenne est encore plus basse ; elle n'est, 
en effet, que de 10' 82 (1). - La moyenne annuelle de l'eau 
tombÃ© pendant la mÃ¨m Ã©poqu y est considÃ©rabl ; elle sY6leve 
Ã 1004 millimÃ¨tres 

Cette augmentation de la quantith annuelle de pluie s'ac- 
centue, du reste, Ã mesure qu'on se rapproche des massifs 
montagneux ; on voit, en allant de la S a h e  aux monts du 
Bugey : 

TrÃ©vou recevoir 824 millim. de pluie. 
Montluel - 920 - - 
Bourg - 987 - - 
AmbÃ©rieu - 1082 - - 
Hauteville - 1582 - - 

par annÃ© moyenne, de 1879 h 1882 (GÃ©ogr de l'Ain, p. 199). 
Les observations du. F. Ogkrien (2), pour l a  Bresse septen- 

trionale, s'accordent avec les prÃ©cÃ©dent ; la  tempÃ©ratur an- 
nuelle moyenne y serait de 11Â 65 ; les pluies annuelles s'y 616- 
veraient h 938 millimÃ¨tre ; les vents du nord et du sud y sont 
prÃ©dominants mais y laissent la  place Ã ceux de l'est et de 
l'ouest, h mesure qu'on se rapproche de la montagne ; enfin, si 
on y ajoute que le nombre des jours Ã broui l  lards  y est double 
de celui observÃ dans les contrÃ©e voisines, on aura bien l a  
caractÃ©ristiqu gÃ©nÃ©ra de la plaine bressanne, caract6ristique 

( 1 )  Voy. Giographie de l'Ain, publiÃ© par la Soc. d e  giographie de 
Bourg, 1883, p. 203. 

(2) Histoire naturelle du. Jura, t. 1, p. 88 et ~ u i v .  . 
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qui s'accentue encore dans la partie mdridionale de cette rhgion, 
dans la Dombes d76tangs, oh, comme on l'a vu, malgr6 l a  l&- 
lude, la  tempkrature moyenne descend au-dessous de celle de la 
Hau te-Bresse. 

L'examen du climat des Terres-Froides du Dauphin& qui 
offrent tant de rapport avee la plaine bressanne, par la nature 
du sol, l'abondance des eaux, la situation au pied du massif 
montagneux, donnerait lieu h des observations analogues. 

11 y a du reste longtemps qu'on a cherch6 h expliquer par des 
particularit6s de climat, les difftkences de culture (et nous pour- 
rions ajouter les diffÃ©rence dans l a  flore), qu'on observe entre 
le plateau bressan, les Terres-Froides et les plaines du Rhdne. 
Fournet, dans une note publi6e au  sujet de l'influence de la 
radiation solaire sur les vbg1.5taux et des recherches pyrhÃ©lio 
m6triques de M. de Gasparin, attribuait d6jÃ ce contraste h une 
diff6rence dans 11intensit6 de la radiation solaire, due h l'Ã©ta 
hygrom6trique de l'air et h la  frkquence des brouillards dans la 
Dombes et les Terres-Froides (1). 

A propos de l'influence de l'exposition et de l'altitude, nous 
verrons les particularit6s climatologiques du Bugey et des 
monts du Lyonnais. 

Enfin, d'apr15s MM. GrÃ¼ne et Legrand ( 2 ) ,  la  vall6e de la 
Loire est, h latitude 4gale, plus froide que la vall6e du RhGne; 
la plaine du Forez, sitube sous la latitude de Lyon, possÃ©de en 
effet, une temp6rature moyenne d'environ 11Â°, et le plateau 
de saint-Ã‰tienn seulement 1U0,3 ; les hivers surtout y sont 
plus froids qu'A Lyon ; d'autre part, la plaine du Forez est re- 
lativement sbche, car la quantitb d'eau qui y tombe annuelle- 
ment est environ moiti6 de celle qui tombe & saint-Ã‰tienn et 
A Lyon. 

Influence d u  c l imat  sur  l a  vÃ©gÃ©tatio - RÃ©gion botaniques. 

Si  les divers Ã©l6ment du climat agissent tous plus ou moins 
sur la dispersion des plantes, ce sont les radiations calorifiques 
et lumineuses, le rhgime et la distribution des pluies qui ont la  
plus grande influence. Ã Chaque plante est, en effet, like, dit 

(1) Ann. de  la Sor. d'agric. de  Lyon., 1853, t. V ,  p. 98. 
(2) GRUNER. Descript. gdolog. d u  d?p. de la Loire, 1857, p. 64 Ã 66, 71 A 

73 ; - LESRAND, S1o.t. bot. du Fores ,  p. 29. 
12 
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M. Grisebach (op. cit., t .  1, p. 101), & u n e  certaine mesure ther- 
mique;  s a  limite (altitudinale et latituclinale) se trouve l& oÃ 
cette mesure n'est pas atteinte, ou bien oh elle est d6passde. Ã 

La plupart des botanistes-gÃ©ographe se sont servis principale- 
ment des donn6es climatologir~ues, associ6es aussi aux carac- 
t h e s  fournis par le tapis vkgktal, pour ktablir, dans une contrbe, 
des rÃ©gion tiolcmiques. Quelques-uns seulement ont accord6 
la  pr6&minence aux variations de corapositiun du sol. Du reste, 
comme le dit encore Grisebach (op. cit., prÃ©f. p. XI), les in- 
fluences du sol sur la vie des plantes dkterminent leur &parti- 
tion topographique (dans une rkgion), et c'est & la  tenzpriratz~re 
et h 1'humiditA atmosph6rique que se rattache la  physionomie 
de pays entiers, ainsi que le cl6veloppement de rbgions J6termi- 
d e s  dans les montagnes. 

A.-P. DE CANDOLLE (1) a trac6 dsins sa Carie botanique de 
la F rance  les cinq rkgions suivantes : 1' R. des plantes mari-  
times, comprenant tout le littoral atlantique et mkditerranhen, 
ainsi que quelques points dans l'intkrieur des terres ; 2" R. des 
plantes montagnardes des Vosges, du Jura,  des Alpes, des 
monts d'Auvergne, des Ckvennes et des Pyr6n6es ; 3 O  R. des 
plantes ~~zÃ©cliterraniennes s ' a v a n ~ m t  dans la  vall6e du Rhane 
jusqu'au-dessus de Mont6limart; 4 O  R. des plaines, vaste espace 
comprenant la moiti6 de la  France, Ã tous les pays de plaines 
s i tu& a u  nord de chaÃ®ne de niontagiles.. . , peupl6e de plantes 
presque semblables d a m  toute son &endue, et  dont la  plupart 
se retrouvent dans les antres rkgions; mais elle manque des 
plantes qui sont particuliÃ¨re A chacune d'entre elles. Ã Notre 
rkgion lyonnaise y est comprise dans son entier, Lyonnais et  
Beaujolais, Dombes, Dauphink septentrional, Forez, etc., sauf 
les environs de Bourg, le Haut-Bugey et le Jura,  colori6s de la 
teinte caractkrisant la r6gion deuxiAme ; 5' 1-2. de transition, ii 
ilore interm6diaire entre celle des plaines du nord et  des pro- 
vinces mkridionales ; dans notre contr6e , cette zone s'dtencl 
depuis la  limite de la rbgiou m6diterrankenne jusque prbs de 
Vienne. 

Cette dernihre limite est arbitraire ; elle ne pourrait Ãªtr jus- 
tifi6e que parce qu'elle coÃ¯ncid avec l a  limite d'extension sep- 
tentrionale de quelques espÃ¨ces telles que l e  P is tac ia  terebin- 

- - - - -- - -- 

(1) Flore fra~Ã§aise 1815, t. II, p. T. Explication do la carte botanique de 
la France. 
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thus ; mais plusieurs "d ces plantes se retrouvent plus au  nord, 
dans le bassin de Belley, par  exemple. Quant h l a  limite de l a  
r6gion des montagnes vers Bourg et  le Haut-Bugey, elle est 
tout h fait inexacte. Du reste, cette division de de Candolle ne  
pouvait Ãªtr qu'une hbauche, forchment imparfaite. 

Ch. MARTINS (1) admet aussi cinq r4gions: R. septenirionale, 
Il. mh~iclionn Je, I". 11~4~//1c1'i~un&iine, I L  s u b a l p i n e ,  12. al- 
pi?te. 

La  RÃ©gio septentrionale s'&tend de la  frontibre belge h la 
Loire et  a u  Cher, et comprend les v&dtations des climats vos- 
giens et s6quaniens1 du centre de la F rmcc  et de l'Auvergne. 

La RÃ©gio nz6ridionale s'htend de la Loire et du Cher aux  
Pyr6r6n6es ; elle comprend : la flore mhid iona le  proprement dite 
dont l a  limite septentrionale s'arr6te h une ligne oblique diri- 
g6e de l'embouchure de la  Charente a u  confluent du R h h e  et 
de l'IsÃ¨re - une flore de transition, caracthrishe par la  pr6- 
sence, dans le bassin du Rh6ne et de la SaGne, de plantes sub- 
alpines dont plusieurs ne  se retrouvent pas dans l'ouest. 

Notre r6gion lyonnaise correspontl h cette flore de transi- 
tion interm6diaire entre la  flore rnhridionale et la  flore subal- 
pine ; ces derniÃ¨re cat6gories de vhg6taux sont, en effet, les 
deux principaux facteurs qui entrent dans l a  composition de 
notre tapis vkgÃ©tal Notons cependant que prÃ¨ du tiers des 
750 espÃ¨ce donnhes par M. Ch. Martius comme caract6ristiques 
de l a  Flore mÃ©ridional (Patr ia ,  col. 435) se retrouvent dans 
les environs de Lyon,  pour des causes que nous htudierons 
dans un  paragraphe ulthrieur ; mais nous devons en conclure 
de suite que cette expression de f l o r e  ou de plantes mÃ©ridiona 
les est trÃ¨ hlastique et qu'on pourrait l'ktenJro, comme l'ont fait 
plusieurs botanistes, et notamment Fourreau, Christ (2), etc., 
h la plus grande partie du bassin du Rhane (3). 

V. RAULIN, dans un  mÃ©moir publi6 sous le titre d'Essai d'une 

(1) Patria, col. 428. 
(2) FOURREAU. Catalogue des plantes croissant le long du cours du Rh6ne. 

- CHRIST. La, Flore de la Suisse, etc., Ã©ditio franÃ§aise 1883. 
(3) Ch. DESMOULINS admet aussi les six grandes Flores suivantes : 10 FI. des 

paya de plaines et de bas-plateaux du Nord ou F l o r e  septentrionale, comprc- 
nant la Neustrie et la Bretagne ; - 20 F l o r e  de l'Aquitaine ou de la pliiine 
du sud ouest; - 30 FI. du Plateau central; - 40 F l o r e  orientale, com- 
prenant llArdennc, les Lorraine et Bourgogne, les Vosges, l'Alsace, la Bresse 
et le  Jura; - 5Â F I .  des montagnes (Alpes e t  PyrÃ©n6es ; - 60 FI. d d i -  
terran&enne, compronant le Langueduc et la Provence. 
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division de la  France e n  ~ d g i o n s  natur8el les et botaniques ( l) ,  
propose d'abord les divisions ou rdgions naturelles suivantes, 
dans lesquelles il tient compte surtout de la nature du sol, fcic- 
teur dont nous ktudierons plus tard l'importance : 

A. RÃ©gion montagneuses granitiques et schisteuses : 10 Alpes; 20 Py- 
rÃ©nÃ© ; 30 Vosges ; 

B. RÃ©gio montagneuse calcaire : 40 Jura ; 
C. RÃ©gion ti plateaux granitiques et schisteux : 50 Plateau central; 60 Bre- 

tagne ; 70 Ardennes ; 
D. RÃ©gion Ã plateaux calcaires : 80 Lorraine et Bourgogne ; 90 Provence ; 

100 Languedoc ; 110 Causses , 
E. RÃ©gion de plaines : 120 Neustrie ; 130 Aquitaine ; 140 Limagne ; 

150 Bresse ; 160 Alsace. 

Les diffbrentes parties de notre r6gion lyonnaise s'y trouvent 
ainsi rÃ©partie : 

Les monts ou bas-plateaux du Lyonnais (ainsi que les monts 
du Forez et le Pilat) dans la cinquikme rkgion ou Plateau cen- 
tral ; 

La Bresse, la Dombes et le Bas-Dauphin4, dans la quinzibme 
(Bresse) ; 

Les collines de C r h i e u x ,  le Bugey, etc., dans la quatrikme 
(Jura). 

Mais Raulin rkduit ensuite ces seize r&gions naturelles aux 
dix rkgions botaniques qui suivent : 

1' Parisienne ; 29 ligÃ©rienn : 30 bretonne ; 4" orientale (Ar- 
dennes, Lorraine, Bourgogne, Vosges, Alsace) ; 5' jurassienne 
(Bresse, Jura); 6' centrale (Plateau central, Limagne, Causses) ; 
7" aquitaine ; 8' m6diterran6enne (Languedoc, Provence); 9" py- 
rhkenne ; 10'' alpique. 

On remarquera de suite que par la r h n i o n  du Jura  et de la 
Bresse, des Causses et  du Plateau central, etc., dont la  vkgk- 
tation est si contrastante, ces rkgions botaniques ne sont plus 
des rkgions naturelles. 

GRISEBACII (2), dans le tab1e.a~ g6nkral qu'il donne de la vk- 
gbtation du globe, s'attache principalement A la physionomie 
des grandes rkgions ; aussi tient-il compte surtout de la com- 
position du tapis vkgdtal et des influences climatologiques ; la 

(1 )  Bulletin de la SociitÃ l i n d e n n e  de Bordeaux, t. XVII. 
(2) GRISEBACH. VdgÃ©tatio du, globe, trad. par M. de Tchihatcheff, 187'7, 

tome 1". 
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France est, pour lui, comprise presque en totalitd dans le Do- 
maine forestier du continent oriental, c'est-&-dire dans cette 
portion de l'immense ceinture de forÃªt qui occupe les rdgions 
tempbrkes de l'hkmisph&re nord (1) ; le littoral seul de la Pro- 
vence, et les parties voisines, appartiennent au  Domaine n~Ã©di 
terranÃ©en qui remonte dans la vallke du Rhhne, jusque prÃ¨ de 
Montklimar (vers le 4425' de latitude nord). Grisebacli divise 
ce domaine forestier en trois climats : climats du HÃ¨tre du 
ChÃªn et de la Pesse. 

Le Climat du ffÃª11- ( 2 )  comprend la plus grande partie de 
l'Europe ; sa limite orientale passe, en effet, par K ~ n i g s b e r g ,  
la Pologne, la Podolie, la  Crim6e ; il se divise, h son tour, en 
trois zones de vkg6tation : occidentale, centrale et hongroise. 

C'est Ã la  zone occidentale d u  climat du HÃªtre ou Flore 
gallo-britannique, caractkriske par une diffdrence de tempha- 
ture entre l'kt6 et l'hiver de 12O,5 Ã 17',5, et par la  pr6sence du 
Chiltaignier, des arbustes toujours verts comme les I l e x ,  Bu- 
s u s ,  etc., qu'appartiennent, outre l'Irlande, l'Angleterre, le Da- 
nemark et la  rkgion littorale de l'Allemagne, la  plus gsande 
partie de la France et de notre r6giou lyonnaise ; le reste de 
notre contrke se rattache & la zone centrale qui comprend le 
Dauphink, la Suisse et la plus grande partie de l'Allemagne, et 
qui est caract6riske par la frkquence du Sapin argent6 (Abies 
Picea) et par une diffkrence hyberno-estivale de 17",5 Ã 22O,5. 

Notre r6gion lyonnaise est donc situke, ainsi que l a  partie 
moyenne du bassin du Rhhne, sur les limites des deux premiÃ¨ 
res zones occidentale et centrale du Climat du HÃªtre et & peu 
de distance du Domaine mkditerran6en ; en effet, aux 
communes aux rkgions centrales de la France et  de l'Europe 
qui constituent le fond de la vkgktation du Lyonnais, aux plan- 
les qui accompagnent le ChÃ¢taignie et les arbustes toujours 
verts qui caractkrisent la  Flore gallo-britannique et qui man- 
quent aux plaines de l'Europe centrale, tels que le Houx, le 
Buis, etc., on voit s'ajouter des esphces nettement occidentales 

(1) Le domaine forestier du continant oriental correspond Ã peu pr6s Ã la 
deuxiÃ¨m rÃ©gio de Schouw, ou rÃ©gio des OmbellifÃ¨re et des Crucif6rcs1 
rÃ©gio du nord de l'Europe et de l'Asie, rÃ©gio de LinnÃ© 

(2) Parmi tous los arbres forestiers dont d6pond la physionomie d'un 
' pays, la HÃªtr est l'expression ?a plus parfaite do l'influence du climat ma- 

ritime de l'Europe, climat dÃ a l'action modÃ©ratric de l'Atlantique, qui 
se fait sentir jusqu'i l'Oural. (Voyez DOVE. GRISEBACH, op. cit., p. 118, 119.) 
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comins les deux Ulex, los Meconopsis cam"/rica, Alsine sege- 
talis,  Drosera intermedia, Astrocarpus, etc. ou les quelques 
Erica (vugans, cinerea) qui y arrivent accidentellement. De 
plus, si, par ses plaines, ses coteaux et ses basses montagnes, 
l a  partie moyenne du bassin du R h h e  appartient h l a  zone 
occiJentile ou du  Chhtaignier, par quelques points des monts 
du Beaujolais et du Lyonnais et surtout par les forÃ¨t du Bugey 
et  du Dauphin&, elle commence la  zone du Sapin argent&, dont 
la rapproche encore une diffbrence hyberno-estivale de 1S0,6. 

Quant aux  rapports de la  Flore lyonnaise avec l a  v6gJtation 
du Domaine mkditerranken, ils ressortent &idemment de l'a- 
bondancc des Cistin6es et de la pr&,ence des Genista horr ida,  
C?ytisus sessi1iflorus, C .  biflorzis, Psoralea bituminosa, P is ta -  
c ia  terebint/1zis, Q a r t i z w i  jzmcewn, Teucrium polium, Coris- 
pmnmn lqssopifoZizon, Cellis aiiistiSaZis, O s y k  a lba ,  Quer- 
eus I lex,  Orchis pcipilionaceus, etc., dans les coteaux bien 
mpos6s des environs de Lyon. 

Examinons, plus en ddtail, ces diff4rents rapports ; recher- 
chons, en d'antres termes, l a  nature et l'origine des kldments 
constitutifs de la vkgktation du Lyonnais. 

Xl&ments constitutifs de la rhgÃ©tatio de la r ig ion  lyonnaise. 

Parmi les vkgdtaux qui composent l a  Flore lyonnaise, les 
plus int6ressants sont ceux qui arrivent dans notre rkgion 
p-riice h ses rapports avec les Flores occidentale, centrale, m&- 
ridionale et mkditerranbenne qui l'entourent ; d'autre part,  il 
est utile de vhifier si nous retrouvons dans notre Flore les ca- 
ractÃ¨re que les botanistes-gdographcs assignent aux formes 
de vkg4tation et aux formations vÃ©g4tale propres au climat de 
notre contrde, et si nou3 posskdons quelques espkces qu'on 
puisse considkrer comme end6miques dans notre rkgion ou 
dans les rkgions immkdiatement voisines. 

1. Formes  de m ; g h t i o n .  - L'organisation de l a  plante, sa  
furme, sont d4teriuin&es par les conditious cliinatdriqucs de l a  
contrbe ; aussi voit-on parmi les formes arborescentes A Feui l les  
ac ic i i l a i t ' es  toujouras verles, adaptkes A, des p6riodes de v6g&- 
tation relativement courtes, le Pin (Pimis  siloestfis) et le Sapin 
(Abies excelsa),  seuls reprksent6s plus ou moins largement 
dans notre r&gion ; encore le  Pin est-il seul ii constituer de v6- 
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rifables forÃªt dans les montagnes du Lyonnais, oÃ il trouve le 
sol meuble, profond, permbable qu'exige sa  racine pivotante ; 
ailleurs, il forme plutdt des bouquets diss6min6s sur les bas- 
plateaux ou dans quelques parties siliceuses du Mont-d'Or. Le 
Sapin, qui prhfÃ¨r les sols plus compacts et des altitudes plus 
blevkes, ne se rencontre en bois de quelque dtendue qu'au Bou- 
civre, dans les massifs de Tarars et du Saint-Rigaud, puis au 
Pilat et dans les montagnes du Bugey et du Dauphin& L'If et 
le Mhlhze ne se montrent qu'accidentellement dans nos monta- 
gnes lyonnaises. 

Ce sont les arbres A feuil l ige flexible et pÃ©riodique appro- 
pri6 Ã une phiode de v6gktation d'une dur6e suffisante et h un 
rhgime abondant de pluies ( l ) ,  qui constituent les essences ha- 
bituelles de nos bois. Les quatre formes types du HÃªtre du Til- 
leul, du FrÃªn et du Saule y sont reprksenthes : - Ã la premiÃ¨r 
forme se rapportent, le HÃªtr [Fagus silvatica), constituant de 
belles futaies dans toutes nos montagnes, le Ghiitaignier, le 
Charme, les ChÃªne A fruits sessiles et h fruits phdonculhs, lc 
ChÃªn pubescent (plus rare), 16s Ormes (U. campestris et mon - 
fana),  les Sorbiers (S. Aria et lorminalis), de nombreux Prunus 
(Pr. avium, P. Padus, P. MahaleV) et 1'y2~cs, etc. - La forme 
du Tilleul est reprbsenthe pur les Tiliaplatyphy lla, intermedia, 
microphy l la,  les Acer campestre, p latanoides, psezidoplata- 
nus, les Populus nigra, a lba  et tremula, Corylus auellana, 
Betula alba,  A lnus glutinosa, etc. - La forme FrÃ¨n par : 
Frax inus  excelsior , Sambucus nigra ,  S .  Ebulus et de plus 
S. racernosa, ainsi qua Sorbus auvuparia dans la montagne. 

De ces vkghtaux, les uns, comme les Charme, ChÃªne-rouvre 
Sureau, Tzlia grundiflora, Sorbus a r i a ,  S .  torrninalis ne quit- 
tent pas le climat du HÃªtr ; d'autres sont limiths Zi la  zone du 
ChÃ taignie (Acer monspessulunu~n} ou Ã celle de la Pesse 
(Acer opulifolium, Sorbus donzestica, S. hybrida, etc.). 

Les arbustes ou arbrisseaux caracthristiques, formant g6n6- 
ralement les sous-bois et les haies, appartiennent presque tous 
Ã la  forme Rhamnus ou aux formes voisines bpineuses : Ner- 
pruns, Cratcegus, Prumis  (P. spinosa, frziticans, etc.), Rubus, 
Rosa, etc. Quelques arbustes grimpants suivent le climat du 

(1) Les feuilles sont d'autant plus dÃ©veloppÃ© que le climat est hu- 
mide et l'6vaporation plus grande. 
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HÃ¨tre comme le Houblon, qui  est frdquent dans nos environs, 
ou sont limitks $i l a  zone du  ChÃ¢taignier comme le Lierre et l a  
Vigne, sur  laquelle nous reviendrons plus loin. 

La forme Saule  est  lide h un habitat  particulier, les endroits 
humides, les bords des fleuves ; A de nombreuses espÃ¨ces dont 
quelques-unes ont une aire trÃ¨ vaste (Salias a lba ,  f rag i l i s ,  
viminalzs, etc.) et  d'autres sont limitÃ©e A des climats particu- 
liers (S. amygdalina,  pour le climat du HÃ¨tre) viennent s'a- 
jouter, sur  les bords du RhÃ´ne 19Hippophae rhumnoides et  un 
reprksentant de la  forme Tamaris, le  Myr icar ia  germanica.  

Les formes herbacÃ©es dont les plus rbpandues appartien- 
nent aux Graminbes (gazon des prairies, eau courante), aux  
Cypkrackes, (Grarnin6es acides, des eaux stagnantes), aux  Fou- 
gkres, etc., en dehors de ces associations des prairies, des 
marais ou des tourbiÃ¨re sur lesquelles nous reviendrons plus 
bas, et  des associations formkes frÃ©quemmen par les Arundo 
p l i r a p i t e s ,  les Scirpes, les Tma, sur  le  bord de nos cours 
d'eau, ne prksetitent ici rien de particulier. 

II. Formations vÃ©gÃ©Lale - Certaines associations de vÃ©gk 
taux sont intkressantes Ã ktudier sous le point de vue de l a  
physionomie qu'elles donnent A une con t rh  ; les caractkres 
extkrieurs de l'organisation des plantes qui  les constituent sont, 
du reste, en rapport, comme nous l'avons dit plus haut, avec 
les conditions climatologiques de la  rÃ©gio ; aussi, e t  c'est lA 
une conskquence de l a  relation que nous avons indiquÃ© entre 
le climat et la vbgktation, ces associations ou formations vÃ©gÃ 
tales ne se prÃ©sentent-elle avec des contrastes bien marquks 
que lorsqu'on les envisage dans des rkgions Ã©tendues Cependant 
dans une contrke restreinte on peut reconnaÃ®tr de ces associa- 
tions locales donnant une physionomie particuliÃ¨r & certaines 
stations. 

Comme exemples pris dans la  rkgion lyonnaise, nous citons, 
en premier lieu, les surfaces boisdes dont l a  physionomie diftkre 
entikrement suivant les rkgions secondaires qu'elles recou- 
vrent et les essences qui les composent. Comme nous avons 
dÃ©j donn6, en plusieurs endroits, l'knumÃ©ratio de ces espÃ¨ 
ces (Voy., p. 14, 23, 24, 27, 32, 3 8 ;  55, 56 ; 69 ; 77; 99) ( l ) ,  

( 1 )  Voy. Annales de la Soc. bot. de Lyon, t .  VIlI, p. 270, 279, 280, 283, 
294 ; - t. lx, p. 203, 204 ; 217 ; 225 ; 247. 
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nous nous bornerons t~ rappeler l'aspect si contrastant sous 
lequel se montrent les bois de Bouleaux de la Dombes, les bois 
de ChÃ¨ne des bas-plateaux lyonnais, les forÃ¨t de Pins e t  de 
HÃ¨tre des monts du Lyonnais et  du Beaujolais, e t  enfin les 
taillis h essences si varibes, mais Ã feuillage toujours remar- 
quable par son ampleur, des vallons frais et humides des bas- 
plateaux lyonnais ou des dchancrures des coteaux de l a  S a h e  
et du RhÃ´ne 

Les bruyÃ¨re et les landes de la  zone granitique, ainsi que les 
graviers, les sables, les alluvions et les Ã©bouli des bords et  des 
coteaux de l a  Sacne, du lihane et du Bas-Dduphin6, ont aussi 
une physionomie caractkristique : ces dernikres stations, en par- 
ticulier, les steppes des alluvions et des coteaux, dout la  vkg-6- 
tation n'est constitu6c que par des espÃ¨ce au feuillage atrophik 
ou dpineux (Ononis repens, spinosa, m t r i x ,  Gypsophila saxi- 
fraga,  Limim, Emjngium, Centaures calci t rapa,  Artemisia 
campestris, And1-opogon, etc ) rappellent tout fait, en petit, 
l a  vkgbtation des r6gious dksertiques (Voy. plus haut, 

p. 110) (1). 

III. E n u n z ~ v t i o n  des esp2ces. - Si l'on passe maintenant 5 
l'examen individuel des diffÃ©rent blÃ©ment qui composent la  
vbgdtation du Lyonnais, on voit qu'ils peuvent se grouper sous 
les diverses catdgories suivantes : l0 esphces triviales ou commu- 
nes h l a  France et il la  plus grande partie de l'Europe ; Pespeces 
de l'Europe septentrionale et des massifs alpins et jurassiques ; 
3" plantes mbridionales ou de la Flore austro-occidentale de 
l'Europe ; 4' cspkces du domaine mbditerranben ; 5' espÃ¨ce 
enddmiques ou disjointes (2). 

1" Plantes triviales ou commxnes. 

Cette premiÃ¨r sdrie comprend les esphces rÃ©pandue dans 
toute la France et l a  plus grande partie de l'Europe, espÃ¨ce 
ordinairement indiffbrentes aux variations locales de climat, 
d'altitude, et pour un certain nombre, de terrains. 

(1) A m .  Soc. bot. t .  X, p.  11G. 
(8) D'aprÃ¨ les Flores locales (Cariot, Bo,rcau, Michalet, Legrand, etc.) et 

surtout CH. MARTINS (op. cit. ,) LECOQ [Etudes sur  la GÃ©oqr botan. de  
t'Europe, t. I V  Ã IX), ST-LAGER [Catal, de la FI. d u  Bassin. du RhÃ´ne) 
NYMAXN ( S y l l o p  Flores E u r o p ) ,  CHRIST (op. cit.) etc. - 
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A. Plantes triviales : - Rannuculus repens, R. bulbosus, 
R. acris, R. arvensis, Ficaria ranunculoides, Anemone nemorosa, 
Clematis Vitalba, Nigella arvensis ; - Papaver R h ~ a s ,  Chelido- 
niun1 majus, Fumaria officinalis ; - Arabis Thaliana, A. hirsuta, 
Cardamine pratensis, C. hirsuta, Sisymbrium Alliaria, S .  offici- 
nale, Sinapis arvcnsis, Raphanus Raphanistrum, Alyssum caly- 
cinum, Eropliila vulguis ,  Thlaspi arvense, Capsella Bursa-pas- 
toris ; - 1-Ielianthen~um vulgatum ; Viola hirta, V. odorata, 
V. sylvestris, V. canina, V. tricolor; Reseda lutea;  Polygala vul- 
garis ; - Dianthus prolifer, D. Carth~~sianorum, Saponaria ofFici- 
nalis, Silene nutans, Silene inflata, Lychnis Flos-cuculi, L. Gi- 
thago, 1,. dioica, Sagina procumbens, Spergula arvensis, Alsine 
tenuifolia, Arenaria serpyllifolia, Stollaria media, Cerastium glo- 
mcratum, 0. brachypetalum, C. s e i ~ ~ i d e c a n d r ~ ~ i ~ ~ ,  C. glutinosum, 
C. triviale ; - Malva rotunclifolia, M. silvestris, Hypericum perfo- 
ratum ; Acer campestre ; Geranium rober t ian~~m,  G. rotundifolium, 
G. pusillum, G .  molle, G. columbinun~, G. dissectum, Erodium 
cicutarium ; 

Ononis repens, Medicago sativa, M. falcata, M. lupulina, Meli- 
lotus arvensis, Trifolium pratense, Ã¯ arvense, T. repens, T. mi- 
nus, Lotus corniculatus, Vicia sepium, Lathyrus Apliaca, L. pra- 
tensis ; - Prunus spinosa, Geum urbanuni, Fragaria vesca, 
Poteutilla verna, P. reptans, P. Fragaria, 1 3 ~ ~ 1 1 ~ ~ s  czsius, R. dis- 
color, Rosa arvensis, 1%. canina, Agrimonia Eupatoria, Alclle- 
niilla arvensis, Poterium Sanguisorba, Cratfcgus oxyacantlia ; 
- Bryonia dioica ; Scleranthus annuus; Scduin acre, S. album, 
Yaxifraga tridactylites ; - Daucus Carota, Pimpinella saxifraga, 
AuLliriscus silvcstris, Cli~eropl~yllum ten~ulum ; Sambucus nigra ; 
Aspcrula cynancliica, Galium cruciatum, fi. vcruni, Valerianella 
olitoria, V. carinata ; - Scahiosa snccisa ; 

Cirsiuin laiiceolatum, C. arvense, C'arlina vnlgaris, Tussilago 
Farfara, Artemisia vulgaris, Erigeron acris, Senecio vulgaris, 
S. J a c o b ~ a ,  Inula dysenterica, Bellis perennis, Anthemis arvensis, 
Achillea Millefolium. Sonchus arvensis, S .  oleraceus, S. asper, 
'i'araxacum Dens-Leonis , Crepis virens, 13arlchausia faticla, 
Ij taraxacifolia, Ilieracii~iu Pilosclla, II. m ~ ~ r o r u m ,  Picris hiera- 
cioidcs, Cicliorium Iutybus, Lampsaua comn~unis ; - Can~panula 
roti~udifolia; Primula officinalis ; Convolvulus sepium, C. ar- 
vensis; Solanun1 uigrum, Myosotis hispida, Linaria vulgaris, 
Verouica Chamsodrys, V. serpyllifolia, V. arvensis, V. hederz- 
folia ; - Origanum vulgare, Thymus Serpyllum, Clinopocliurn 
vulgare, Glechoma hederacea, Lamium amplexicaule, L. purpu- 
reum, Marrubium vulgare, Ajuga reptans; Verbena officinalis ; 
- Plantago - major, Pl.  media, PI. lanceolata, Chenopodium 
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album, Rumex Acetosella, Polygonum Convolvulus, P. dumeto- 
rum, P. aviculare ; - Euphorbia Helioscopia, E. Peplus, E. Cypa- 
rissias, Mercurialis annua, Urtica dioica ; 

Allium vineale, Muscari comosum ; - Orchis Morio ; Luzula cani- 
pestris, Juncus bufonius ; Carex praecox, C. glauca; - Digitaria 
sanguinalis, Anthoxanthuni odoratum, Agrostis vulgaris, Poa 
annua, Dactylis glomerata, Festuca tenuifolia, Bromis sterilis, 
B. tectorum, B. arvensis, Hordeum niurinum, Loliun~ perenne, 
Asplenium Trichomanes, A. Ruta-niusaria. 

B. P l a n t e s  aquat iques ou des lieux humides ; 011 sait  que 
l'eau est une des plus puissantes causes de dispersion des v6g6- 
taux et que, d'autre part, les plantes aquatiques sont plus indd- 
pendantes que les autres des variations de climat ou d'altitude 
et de l a  nature du sol, quelques rares espÃ¨ces telles que le R a n .  
hederaceus, except6es (1) ; aussi n'est-il pas 6tonnant que la 
plupart de ces espÃ¨ces sans Ãªtr triviales, puissent se rapporter 
a la premiÃ¨r catkgorie que nous avons 6tablie des plantes h 
peu prÃ¨ uniformkment rkpandues en  France et en  Europe. 
Telles sont : 

Ranunculus aquatilis, R. fluitans, R. Flammula, R. Lingua, 
1%. sceleratus, R. ~ihilonotis, Caltha palustris; - Nympl~sea alba, 
Nupliar luteum ; - Nasturtium officinale, Roripa amphilia ; - 
Viola stagnina, V. elatior ; - Stellaria uliginosa, Spergula no- 
dosa ; Cerabtium aquaticum ; Elatine liexandra, E. major, E. ma- 
cropoda, E. triandra ; Drosera rotundifolia, D. longifolia, Parnas- 
sia palustris ; - Lotus uliginosus, Lathyrus palustris ; - S p i r ~ a  
Ulmaria, Potentilla Aiiberina ; Epilohiuni hirsutum, E. parvifloruni, 
E. palustre, E. roseum, E. tetragonuni, E. obscurum, Isnardia 
palustris, Trapa natans ; Mynopliylluni spicatum, M. verticilla- 
tuni, M. alterniflorum, 1Iilipiu'i-i vulgaris, Callitriclle vernalis, 
C. stagnalis, C. platycarpa, C. autuninalis, Ceratopliyllum 
demersun~, C. su1)nicrsuiLi ; - IJyt1irum Salicaria, Peplis Postula ; 
- Peucedanuni palustre, Ã Ž n a n t h  fistiilosa, CE. peucedanifolia, 
ÃŽ Lachenalii, CE. Phellandriuin, IIelosciadiuin nodiflomm, 
H. repeus, Siun1 aitgustiÃ®oliunt IIydrocotylc vulgaris ; - Galium 
palustre, Li. uligiuosiini ; 

Cirsium palustre, Bidons tripartita, 13. cernua, Sencciu aqua- 
tiens, S. Doria, Inula pulicaria, Sonchus palustris, Crepis palu- 
dosa ; - Hotonnia vulgaris, Lysiinachia vulgaris, Samolus Vale- 

(1) Les esp6ces cosmopolites, dans 10 sens vrai du mot, sont presque 
exclusivement des plantes aquatiques. (A. de Candolle). 
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randi, Menyanthes ; - Gentiana Pneumonanthe ; Myosotis cas-  
pitosa, Ch'atiola officinalis, Lirnosella aquatica , Pedicularis 
palustris, Veronica Beccabunga, V. anagallis, V. scutellata ; - 
Utricularia minor, U. vulgaris; - Lycopus europaeus, Mentha 
aquatica, M. Pulegium, Stachys palustris, St.  ambiguus, Scutel- 
laria galericulata, Sc. ininor, Teuc r i~~n i  Scordiuin; - Littorella 
lacustris ; Ruines Hydrolapatl~um, R. crispus, 1%. nemorosus, 
1%. conglomeratus, 1%. 01~tusifolius, 1%. palustris, R. nlaritimus ; 
Polygonum ainphibiuin, Polygonum lapathifoliun~, P. nodosum, 
P .  Persicaria, P. Hydropiper, P. minus, P. mite, Euphorbia 
palustris; Alnus glutinosa, Populus Trcinula, P. nigra, Salix 
alba, S. vitellins, S .  fragilis, S .  amygdalina, S .  purpurea, 
8. ruhra, S .  vilninalis ; 

Iris l'seuclo-acorus ; Orchis palustris, 0. latifolius, 0 .  palustris, 
Epipactis palustris, Liparis L ~ s c l i i  ; - Ilydrocharis Morsus-ranz, 
Vallisneria, Helodea, Butomus uml~cllatus~ Sagittaria sagitt~efoli~i ; 
Alisma Plantago, A. laiiceolatuin, Triglochiu palustre ; - Juncus 
conglomeratus, J. effusus, J .  glaucus, J.  lan~procarpus, J .  acuti- 
florus, J.  obtusiflorus, J.  supinus, J. tenageia, J. cornpressus ; - 
Typha, Sparganium ; - Cyperus flavescens, C. fuscus, SchÅ“nu 
nigricans, Cladium Mariscus, Scirpus palustris, Sc. uniglumis, 
Sc. ovatus, Sc. acicularis, Sc. inaritiinus, Sc. silvaticus, Sc. Mi- 
cliclianus, Sc. lacustris et r r a l~e r i l~ i~~o i i t au i ,  Carex Davalliana, 
C. pulicaris, C. vulpiua, C. paniculata, G. lcporina, G. stellulata, 
C. elongata, G. remota, C. disticha, C. vulgaris, C. caespitosa, 
O. acuta, C. flava, C. lepidocarpa, G. Ã Ž i l e r i  C. panicca, 
G .  maxima, C. Pseudo-cyperus, G. ampullacea, C. vesicaria, 
C .  riparia, G. paludosa, G .  nutans, C. liirta ; - Panicuni Crus- 
Galli, Phalaris arundinacea, Alopecurus geniculatus, A. fulvus, 
1,eersia orizoides, Phragmites coinmunis, Glyceria spectabilis. 
31. fluitans, Fcstuca caerulea ; - Potamogeton natans, P. densus, 
P. fluitans, P. l~cteropliyllus, P. lucens, P. perfoliatus, P .  crispus, 
P. acutifolius, P. pusillus, P .  pectinatus ; Zanichella palustris, 
Naias major et minor ; Lemna (sp.) ; Equisetum palustre, 
E. l imos~~ni ,  E. hyeinale, E. raniosum, E. variegatum. 

C. Plantes terrestres rdpandues dans la  plus grande partie 
de l'Europe, mais h dispersion rbgulibre. - La majeure partie 
des autres espbces qui, avec les prdc&dentes, forment le fond de 
la  vbgbtation de.lJEurope centrale e t  occidentale, sont rdparties 
plus in6galement que les plantes vdritablement triviales ou 
aquatiques ; leur dispersion est ddterminke, pour les unes, par  
des conditions locales de climat, d'exposition, de stations, pour 
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d'autres, par la nature du sol (plantes calcicoles, silicicoles, 
rudkrales, etc.) ; nous reviendrons plus tard sur ce dernierpoint, 
n propos de l'ktude de l'influence du sol sur la  distribution des 
plantes, nous bornant h donner, pour le moment, sans commen- 
taire, une simple 6num6ration de ces esphces : 

Helleborus fÅ“tidus Aquilegia vulgaris, Delphinium Consolida ; 
- Berberis vulgaris ; Papaver Argemone ; Cheiranthus Clleiri, 
Nasturtium silvestre, Barbarea vulgaris, B. arcuata, stricta, 
B. praecox, Turritis glabra, Arabis sagittata, Sisymbrium Sophia, 
Sinapis Cheiranthus, S. alba, S. nigra, Diplotaxis tenuifolia, 
Alyssum montanum, Roripa nasturtioidcs, R. pyrenaica, Camelina 
sativa et microcarpa, Thlaspi perfoliatum, Teesdalia nudicaulis, 
Hutchinsia petma, Lepidium ruderale, L. campestre, Senebier:~ 
Coronopus, Neslia paniculata ; - 1-Ielianthemum obscur~~m, Viola 
collina ; Polygala comosa, P. depressa ; - Dianthus Armeria, 
D. deltoides, Saponaria vaccaria, Cucubalus bacciferus, Sagina 
apetala, MÅ“nchi erecta, Spergula pentandra, Alsine rubra, 
A. laxa, viscosa et hybrida, Arenaria trinervia, 1-Iolosteum um- 
bellatum, Stellaria holostea , St. glauca, Cerastium arvensc, 
Linum tenuifolium, L. catharticum, Radiola linoides; - Malva 
alcea, Althsea hirsuta ; Hypericun~ liumifusuni, II. tetrapterum, 
14. hirsutum ; Vitis vinifera ; Geranium sanguineum, Oxalis cor- 
niculata, O. stricta ; Evonymus europseus, Rhanmus cathartica, 
Rh. Frangula ; 

Genista sagittalis, G. tinctorial Ononis campestris, Antliyllis 
vulneraria, Medicago minima, M. maculata, Melilotus macrorliiza, 
M. leucantha, Trifolium medium, T. rubens, T. ochro!eucun~, 
T. Molineri, T. striatum, T. scabrum, T. fragiferum, T. procum- 
bens, T. Schreberi; Tetragonolobus siliquosus, Lotus tenuifolius, 
Astragalus glycyphyllos, Coronilla varia, Ornithopus perpusillus, 
llippocrepis comosa, Onobrycliis sativa, Vicia cracca, V. teuui- 
folia, V. tetrasperma, V. sativa, V. aiigustifolia, V. lathyroides, 
V. lutea, Latliyrus Nissolia, L. liirsutus, L. tuberosus, Orobus 
tuberosus ; - Prunus fruticans, Cerasus avium, C. Mahaleb, 
Spirsea Filipendula, Fragaria collina, F. elatior, Potentilla Tor- 
mentilla, P. procumbens, P. micrantha, Rubus tomentosus, 
R. thyrsoideus, Agrimonia odorata, Mespilus germanica, Malus, 
Pyrus ; - Epilobium montanum, E. collinum, ÃŽnother  biennis ; 
Corrigiola littoralis, Herniaria glabra, Illecebrum verticillatum, 
Scleranthus perennis ; Sedum micranthum, Sempervivum tec- 
torum ; Ribes rubrum, Saxifraga granulata ; - Torilis Anthriscus, 
T. segetum, Selinum carvifolia, Pastinaca sativa, Silaus pratensis, 
Seseli montanum, S. coloratum, Ã Ž t h u s  cynapium, Bupleurum 
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rotundifolium, Petroselinum segetum, Cicuta virosa, Pimpinella 
magna, Bunium verticillatum, Siun1 latifolium, Scandix Pecten, 
Anthriscus vulgaris, Myrrhis odorata, C'onium maculatum, Sani- , 

cula europeea ; - Sambucus Ebulus, Viburnuin Lantana, V. Opu- 
lus, Lonicera xylosteum ; Hedera Helix ; Eryngiuin campestre ; 
Cornus sanguines ; Viscum album ; Sherardia arvensis, Asperula 
galioidcs, A. arvensis, Galium Molingo, G. croctuin, G. silvcstre, 
G-. saxatilc ; Dipsacus silvestris, D. pilosus, Scal~iosa arvensis, 
Sc. Columbaria ; Globularia vulgaris ; 

Cirsium eriophorum, C. acaule, C. l~u l l~osun~ ,  Ccntaurca Scabiosa, 
Carduus nutans, Oi~oporclon acanthium, Serratula tinctorial Lappa 
major, L. minor, Gnaphalinin dioicum, Gn. luteoalbun~, Gn. uli- 
g inosui~~,  Filago spathulata, F. germanica, F. montana, 17. ar- 
vensis, P. gallica, Eupatorium canuahinum, Pctasites vulgaris, 
Artemisia Absinthium, A. campestris, Erigeron canacleusis, 
E. serotinus, Senecio viscosus, S.  silvaticns, S. erucaefolius, 
S. uemorosus, S. eri*aticus, huila Conyza, 1. Brittanica, 1.  sali- 
cina, 1. IIelenium, Chrysantheinum coryml~osum, C. parthenium, 
Matricaria iliodora, M. Cliamoinilla, Anthemis Cotula, Achillea 
ptarmica, Calendula arvensis, Lactuca snligna, L. mura l i~ ,  
L. scariola, Chondrilla juncea, IIieracium umbellatuni, Tra- 
gopogon major, T. pratensis, T. orientalis, Scorzoncra plan- 
taginea, Leontodon proteiformis, Tlirincia hirta, IIypocl~ccris radi- 
cata, 13. glabra, Arnoseris pusilla ; - Jasionc inontana, J.  perennis, 
J. Carioni, Phyteuma spicatum, Campanula glomerata, C. patula, 
G .  rapunc~~lus,  C. rapu~~culoides, G. per4cifolia, G.  Trachelium ; 
Fraxinus excelsior, Ilex acpifolium, Ligu-itrum vulgare ; Lysi- 
machia numii~ularia, Centunculus miniinus, Anagallis phanicea 
e t  czrulea ; Vinca minor, Cynancl~uinVincetoxicum ; - Erythraia 
centaurium, E. ramosissima, Cuscnta e u r o p a  ; - 13yoscyamus 
niger, Verbascum Thapsus, V. thapsiforine, V. phlomoides, 
V. Lychnitis, V. p ~ ~ l v e r ~ ~ l e n t u m ,  V. floccosum, Solarium Dulca- 
mara, S. miniatum, S. villosum ; - Lycopsis arvensis, Borrago 
officinalis, C!ynoglossum officinale, Echinospermum SLappula, 
Myosotis interincdia, M. versicolor, M. stricta, Lithospcrinum 
officinale, L. arvense, Pulmonaria angustifolia, Echium vulgare ; 
- Antirrhinum orontium, A. majus, Linaria Elatine, L.  spuria, 
TA. minoq Lindernia pyxidaria, Euphrasia officinalis, E .  nomorosa, 
E. verna, E. serotina, Melan~pyrun~ cristatuin, M. arvense, Rhi- 
nantlius glabra, 1%. hirsuta, R.  minor, Pedicularis silvatica, Vero- 
nica 'I'eucriun~, V. prostrata, V. officinalis, V. spicata, V. venia, 
V. triphyllos, V. agrestis, Orobanche (sp.), L a t h r ~ a ;  - Salvia 
pratensis, Mentha rotundifolia, M. silvestris, Calamintha acinos, 
C. officinalis, Nepeta Cataria, Lamium incisum, L. mac~~la tum,  
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(~aleobdolon luteum, Galeopsis Tetrahit, G. angustifolia, Stachys 
germanicus, St. silvaticus, St.  arvensis, St.  annuus, St. rectus, 
Betonica officinalis, Ballota nigra, Melittis Melissophyllum, Bru- 
nella vulgaris, B. grandiflora, Ajuga chamsepitys, A. reptans, 
A. genevensis, Teucrium Botrys, T. Chamsedrys, T. scorodonia ; 
- Polycnen~um majus, P. minus, Chenopodium glaucum, Ch. hy- 
bridum, Ch. murale, Ch. ficifolium, Ch. opnlifolium, Ch. polys- 
permum, Ch. Vulvasia, Ch. Bonus-1-Ienricus ; Atriplcx Ilastata ; 
Rumex acctosa ; Passerina annua ; Euphorbia platyphylla, 
E. clulcia, E. veryuCosa, E. Lathyris, E .  amygdaloides, Mercu- 
rialis perennis, Urtica ureiis, Parietaria officinalis; IIurnulus Lu- 
pulus ; - Ulmus campestris ; Coryllus Avellana, Quercus Robus, 
Q. pubescens, Fagus silvatica, Castanea vulgaris, Carpinus 
Betulus, Populus alba ; Juniperus coinn~unis ; 

Asparagus officinalis, Convallaria multiflora, C. majalis ; - 
Arum maculatuin ; Phalangium Liliago , Ph.  ramosum, Gagea ar- 
vensis, Ornithogaluin umbellatum, 0. sulfureum, Allium sphasro- 
cephalum , A.  complanatum , A. ursinum , Muscari racernosuin, 
M. l~otryoides, C o l c l ~ i c ~ ~ n ~ a u t ~ ~ m n a l e  ; - Orchis ustulatus, 0. bifo- 
lius, 0. chlorantlius, 0. fuscus, 0. n~asculus, 0. laxiflorus, 0. co- 
nopeus, O. maculatus, Ophrys anthropophora, 0. aranifera, 0. fu- 
cifera, 0. apifera, 0. muscifera, Epipactis nidus-avis, E. ovata, 
E.  pallens, E. ensifolia, E. rubra, E. latifolia, Spiranthes sestivalis, 
S. autumnalis, Limodorum abortivum ; - Luzula Forsteri, L, mul- 
tiflora ; -- Carex muricata, C. divulsa, C. distans. 0 .  nitida, C. sil- 
vatica, G. strigosa, C. polyrrhiza, C. tomentosa, C. montana, C. pi- 
lulifera, C. gynobasis, C. humilis, c. digitata, G.  ornithopoda ; - 
Andropogon ischsemum, Digitaria ciliaris, Panicum verticillatuin, 
P. glaucum, P .  viride, Alopecurus pratensis, A. agrestis, Plileum 
asperum, Ph .  B ~ h n i e r i ,  P. pratense, P. nodosuin, Mibora mi- 
nima, Cynodon dactylon, Agrostis alba, A. Spica-venti, A. inter- 
rupta, A. canina, Stipa pennata, Kaler ia  cristata, Aira canescens, 
A. flexuosa, A. caryophyllea, Ho1cus lanatus, II. mollis, Arrhena- 
terum elatius, Avena strigosa, A. fatua, A. sterilis, A. pubescens, 
A. flavescens, A. teuuis, A. decumbens, Melica unifiora, Poa bul- 
bosa, P. nemoralis, P. trivialis, P. pratensis, P. compressa, Briza 
media, Cynosurus cristatus, Festuca Pseudomyuros, F. durius- 
cula, V. rubra, F. pratensis, Brachypodium sylvaticum, B. pinna- 
tum, Bromus asper, B. erectus, B. secalinus, B. arvensis, B. corn- 
mutatus, Nardurus Lachenalii, Agropyrum caninum, A. repens, 
A. campestse, Hordeum secalinum, Loiium italicum, L. temulen- 
tum, L. arvense, Nardus stricta ; - Equisetum arvense, E. telma- 
teja; - Polypodium vulgare, Ceterach officinarum, Aspidium acu- 
l e a t m ,  Polystichum Tlielypteris , Cystopteris fragilis, Athyrium 
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Filix-famina, Asplenium septentrionale, A. Breynii, A.  Adian- 
tum-nigrum, Pteris aquilina. 

Bien que la plupart des plantes des hurn4rat ions qui pr& 
&dent habitent depuis l 'Espagne jusque dans les Russics 
moyenne e t  septentrionale, on en trouve cependant, dans le 
nombre, qui manifestent une pr4fhrence pour une partie d6ter- 
min4c de cette vaste surface. 

Les unes sont plus fr6quentes dans les r&gions a~.st?~ales de 
l'Europe et doivent Ã¨tr consid4r4es comme des espAces d'origine 
plutct mhidionale que septentrionale, telles sont : 

Hcllcl~orus fatidus , Aquilegia vulgaris , Clieiranthus Cheiri, 
A1th:ca liirsuta, Oxalis corniculata, Trifolium scabrum, Cerasus 
Malialeb, Isnardia palustris, Trapa natans, Myriophyllum alterni- 
iloruni, Sescli montanuin, S. coloratum, Saml~ucus Ebulus, Hedera. 
IIolix, Eryngiui-ii campestro, S l i c ~ a r d i ~  arvcnsis, Asperula galioi- 
des, A. arvensia , Dipsacus silvestris , D. pilosus, Lappa major, 
In~i la  Hclenium, Calendula, arvensis, Lactuca saligna, Chondr~lla 
juncea, Tragopogon major, Vinca 11-iii1or1 Vcrbascum tl~apsifornw, 
V. plilomoides, V. pulverulentum, V. floccosum, Ilex Aquifolium, 
Campanula persicifolia, Antirrhimim majus, Solanum Dulcamara, 
S.  miniatum, S. villosum, Rhinanthus liirsuta, Stachys arvensis, 

. Melittis, Brunella pandiflora, Ajuga Cham~pi ty s ,  Teucrium Bo- 
thrys;T. scorodonia, Lindernia, Polycnen-ium, Cllenopodium fici- 
folium , Ch. Vulvaria , Passerina annua , Euphorbia Lathyris , 
E. amygdaloides, Parietaria diffusa, Ulmus campestris, Carpinus 
Betulus, Quescus pubescens, Castanea, Populus alba, Sal is  pur- 
p'urea, S. ilubra , Ornithogaluin sulfurcum, Plialangium Liliago, 
Ph .  ramosum, Gagea arvensis, Ornithogalum umbellatum, O. sul- 
fureum , Alliuin spl~airocephalum , Muscari raceniosum , Orchis 
ustulatus, 0 .  fuscus, 0. coriophorus, 0 . la~i f loru . s~  Ophrys, Iris ger- 
inanica, Limodorun~, Luzula Forsteri, S c h ~ n u s  nigricans, Scirpus 
maritimus, Sc. Michelianus, Carex Davalliana, C. pulicaris, C. ma- 
xima, C. nitida, C. polyn-liiza, C. gynobasis, G. huinilis, Andro- 
pog011 Isclimnunl , Digitaria ciliaris , Panicum verticillatum , 
P. glaucum, Mibora n~iuima,  Cynoclon dactylon, Agrostis inter- 
rupta, Stipa pennata, Aira canescens, Avoua.tenuis, Melica uni- 
flora, Poa eragrostis, P. pilosa, FestuCa I'seudo-myuros, Bron~us 
con~mutatus, Agsopyrum cainpestre, Ceterach officinarum, Aspi- 
dium a~uleatum. 

Ajoutons que parmi celles de ces espbces qui habitent les 
champs, les moissons, plusieurs, telles que  les Sinapis allia, 
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n ig ra ,  Camelina sativa, C. microcarpa, Neslia, etc. ne sont 
qu'erratiques dans le Lyonnais, & l'instar de beaucoup de plantes 
mkridionales que nous humkrerons  plus bas. 

Les autres de ces plantes h dispersion 6tendue sont plut6t 
septentrioniiles, comme Twri tzs  g labra ,  Sisymbriztm Sophiu, 
SteZlaria holostea, Potenti l  la tomzcntilla, Q i l o U w n  p a l t w  
ii'e, E. roseu'.n, Cicuia virosa, Pi inpinel la  magna ,  Sanicula 
c z w o p ~ a ,  Pelasites vziilgans, Carex m u l a ,  H w i s ,  Ã Ž n a n t h  
pezicedani/olia, Sizm latifolizwz, etc., ainsi que la plupart des 
plantes aquatiques. 

On peut rapprocher de ces pr6fkrentes septentrionales les 
espbces suivautes, frdquentes en Allcmagi~e, mais se retrou- 
vant aussi, pour la  plupart, dans le plateau central de l a  
France : 

Polygala depressa, DLmth~~ri deltoides, CLI I?LI~A~US baccifer, Sa- 
rotl~amnus, Vicia hthyroidcs, Agrimonia oilorata, Con'igiola lit- 
tordis,  Illecebriun, Aiontia, Thrincia liirta, Pulmoiiaria angu3tifo- 
Iid, Veronica verna, Mentha Puloginin, B u t o m ~ ~ s ,  Colcliicum au- 
tuinnalc, Ophrys musifora,  ' i ' y p h ~ ~  etc. 

Les knumkratitius q u e  nous venuns de donner des esphces 
triviales ou coinniunes dans la plus graude partie de l'Europe 
ne  correspondent pas exactement A la  liste dressske par Ch. "Jar- 
tins, des plantes c o n e s  au nord  et au midi de la France 
(Pu t r i a ,  col., 419 A 428). Si nos knum6rations renferment un 
grand nombre de ces 1,250 espÃ¨ces nous avons cru ilevoir en 
sortir beaucoup d'autres, comme les Hepaiica, Thalicirum, 
Myosurus, Papaver l~ybr iduin ,  Glancium, F u m a r i a  par-  
viflora, Cardainine amara ,  s i lvat ica et  impatiens, Draba 
~ a l i ~ ,  Erysi/ii.unz, Silene oiiles, S. conica, Sle l la r ia  nwio- 
r z m ,  Hypericzmz p t t l c l~ jwn ,  Ulex, Genisia angl ica ,  germa- 
n ica  et pilosa, Ononis na t r ix ,  Trifolium parisiense, T. fili- 
forme, Orobus vernus, 0 .  n i g w ,  Rosa gal l ica,  Amelanchier, 
Mt/ric.aria, Montia, Ti1 h a ,  Seclum rubens, S. sexangulare,  
S. reftexum, Chrysosp lenium, Or laya, Cauca lis, Torilis 
nodosa, Tordylizm, Buplewztm teniiissimum, B. falcatum, 
S g o p o d i w n ,  Sese l i  Libanoiis, Sanicula,  Senecio p a  ludosus, 
Linosyris, Doronicum P a d a l i u n c h e s ,  Xan t l z im,  Campa- 
n u l a  cervicaria, Convo 1vu"us solc1aneZla, Atropa Belladuna, 
Hippophae, &arum, etc., plantes d'origines diverses et  qui ne  
se retrouvent pas, du  reste, avec la mÃ¨m fr6qiience, dans 
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toutes les parties de la France, comme Martins l'avait reconnu 
lui-mÃ¨m (col. 421). Cette confusion provient surtout do ce que 
Ch. Martins n'a pas shparb les espbces du Midi ou de l'Ouest qui 
remontent dans le nord de l a  France, grilce au climat spkcial 
du littoral ochanique, mais qui manquent au centre et A l'est. 
C'est pourquoi on voit dans sa liste des espbces communes h la  
gdn6ralitb de l a  France, non seulement les plantes maritimes 
spbciales aux Lords de la Mkditerran6e et de YOckan, conservbes 
Ã dessein (Voy. col., p. 418), mais encore des plantes septentrio- 
nales comme Ranuncz~lzis nemorosus, aziricojnus, Anenzone 
mzincziloictes, Cardamine impatiens, Saniczila, etc., ou tout 
3 i  fait moutaguardes, telles que Carclamine m u r a ,  Chrysos- 
plenimz, Botrydiiwn, Blecltmm, etc., ainsi que des plantes 
manifestement orientales comme les IIepalica, Asarum, etc. 

Nous allons examiner, du reste, d;ins les paragraphes suivants 
les diverses origines des espbces de notre Flore. 

20 EspÃ¨ce septentrionales, subalpines et  orientales. 

Parmi les plantes h dispersion limitke qui viennent s'ajouter 
au  fonds commun des csp&ces triviales ou ubiquistes, il faut 
distinguer en premier lieu celles qui  paraissent avoir pour patrie 
primitive les contr6es situ&es h l'est de notre rÃ©gion c'est-h-dire 
le centre et le nord-est de l'Europe, 1'Allem:ig-no, la Suisse, les 
Alpes et le Jura ; quelques-unes y sont exactement confinbes, 
ne dhpassant pas ou h peine notre r4gion lyonnaise vers l'Ouest ; 
d'autres atteignent les parties occidentales et mkridionales de 
l a  France, mais en y devenant remarquablement moins frh- 
queutes ou tout A fait montagnardes. 

A. Nous knumhrerons d'abord les esp6ces de l a  rdgion basse, 
plaines, coteaux et vallÃ©e du Lyonnais, plus fr6quentes dans 
les plaines de l'Europe centrale, les montagnes des Vosges et du 
Jura que dans le sud-ouest de la France : 

Ranunculus nemorosus, R. auricomus, Pulsatilla vulgaris, Ane- 
mone ranunculoides, Hepatica, les Ã¯'halictrum Actsea spicata, Ni- 
gella aryensis, Corydalis solida, C. fabacea, C. cava, Cardamine ini- 
patiens, Hesperis matronalis, Sisyndxiuni supinum, Viola stricta, 
V. pumila, Polygala austriaca, Lychnis viscaria, Stellaria grami- 
nea, Elatine alsinastrum, Elatine triandra, Hypericum montanuin, 
Silene Otites, Tilia parviflora, Geranium silvaticum, G. pyrenai- 
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cum, Oxalis acetosella, Impatiens Noli-tangere, Trifolium rubens, 
T. montanum, Genista pilosa, Vicia tenuifolia, V. varia, Lathyrus 
silvestris, Orobus niger, Prunus Padus, Cornarum, Potelitilla ar- 
gentes, Rosa tomentosa, Agrimonia odorata, Alchemilla vulgaris, 
Sanguisorba officinalis, Sorbus Aria, S. torminalis, Circasa lute- 
tiana, Sedum maximum, S. sexangulare, S. reflexum, S. elegans, 
Laserpitium prutlieuicum, Angclica silvestris, Ileracleum Sphon- 
dylium, TEgopodium Podagraria, Garun-i Carvi, Pimpinella magna, 
C h ~ r o p h y l l u i ~ ~  aureum, Sanicula curopxa, Adoxa, Lonicera Pcri- 
c1yn1ci1uru1 Asperula odorata, Valcriaua officinalis, V. dioica, Dip- 
sacus laciniat~~s. 

Centaures Jacea, C. n ipa ,  Carduus crispus, Tanacctum. vt~lgare, 
Solidago Virga-aurea, Senecio pal~~dosus, Clirysantheniiim Leu- 
canthemum , Crepis bicnnis , C. p~iludosa , 1-Iieracium Auricula. 
14. silvaticum, H. sabaudum, Leontodon autumnalis, 1-fypocharis 
maculata, Phyteuma mgrum, Monotropa, Primula elatior, Lysi- 
inacliia neniorum, Mei~yauthes, Gentiaua Pneunlonautlie, Verbas- 
cum nigr~im, Sympliytum officinale, Myosotis palustris, M. silva- 
tica, Digitalis graiidiflora, D. lutea, Scrofularia nodosa, Melampy- 
rum pratense, Veronica montana, Lamium album, Galeopsis iu- 
termedia, b c l i y s  alpina, Leon~lrus, Chaiturus, I t ~ ~ m e x  prateasis, 
Asarum e u r o p ~ ~ u u ,  Eupliorhia stricta, E. esula, Betula alba, Al- 
nus incana, Salix repus ,  S. capraca. S. aurita, S. cinerea. 

Convallaria Polygonatuni, M~iiaathem~~m bifoliuni, Paris quadri- 
folia, Leucoium vermiin, Fritillaria Meleagis, Lilium Martagon, 
Gagea saxatilis, Allium carinatum, A. Scl~~noprasum,  A. Scoro- 
doprasum , A. acutangulun~ , Orchis viridis , 0. odoratissimus, 
0 .  incamatus, 0. conopeus, Herminium, Alisma parnassifoli~im, 
Luzula vernalis, L. imxiina, Jtmcus supinus, Scirpus pauciflorus, 
csepitosus, compress~~s, setaceus, stq)inus, mucrouatus, Sc l i~mis  
nigricans, Clailium Mariscus, Eriopl~orum latifolium, E. aiigusti- 
folium, E. grucilc, Carex dioica, C. teretiuscula, (J. paradoxal 
C. brizoides, G. cyperoides, G.  Buxl~aun~ii, G. pallescens, G. fili- 
formis, Alopecurus utriculat~~s, Militun cffusum, Aira csespitosa, 
Avena prateiisis, Melica nutaus, Festuca ovina, F. heterophylla, 
F. arundinacea, Bromus gigauteus , Potanlogetou plantagineus, 
P. conqxessus, OpIiioglossum vulgatum, Osmunda, Polypodium 
Phegopteris, P. Dryopteris, Polystichum Tlielypteris, P. spinulo- 
suni, P. dilatatum, P. Filix-mas, Scolopenclriuni officinale. 

Ou pourrait y joindre quelques autres esphes qui habitent & 
la  fois les plaines de l'Allemagne et le plateau central de la 
France, mais manquent au Jura et ?L l a  plus grande partie de la 
Suisse, comme les l ia~zunculus hederaceus, Vicia Zathyroides, 
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A grimonia odorata, Montia minor et rivulavis, Sedum ele- 
gans, Junczis squawosus, etc. ; bien que l a  prbsence de ces 
espbces dans les Vosges montre que  leur aire de dispersion se 
continue sans interruption de l'Allemagne, a u  centre de l a  
France et a u  Lyonnais, en contournant le Jura,  leur abondance 
dans les montagnes du Forez et des C6vennes rattache plus 
directement les stations de notre r&ion  lyonnaise A l a  v6g6ta- 
tion du plateau central. 

La prkc6deiite humkra t iou  rentre eu grande partie dans 
celle que Cli. "Jnrtins a donn4e di's plantes communes au norcl 
e t  au  sud de la France et  que nous avons discutke plus haut  
(p. 185). Du reste, cet auteur ,  A propos de l a  vÃ©gktatio de la 
RÃ©gio septentrionale de la France (qui comprend les rhgions 
climatoriales du nord-ouest et du nord-est), indique aussi que 
la  grande majoritÃ dcs v4$taiix qu'on y observe se retrouve 
dans toute la France, et, par coiis;quent, fait partie de la  pre- 
m i h e  cat4gw-k d'espkces qu'il a en donnh .  Ch. Martins recon- 
naÃ® Ã n6anmoins qu'il est un certain nombre de plantes qui sont 
propres h cette rhg'ion et  qu'on chercherait vainement dans les 
provinces m4ridionales : ce sont, en g4ll&i'iil, des plantes bo- 
rkales qui remontent jusque dans le  nord "le l'Europe Ãˆ 

Sur  les vingt-huit esp&ces que Ch. Martins donne cornaie 
P lantes  d u  nord, communes CM nord-est et au nord-ouest de 

l a  F rance  Ã (col. -5-27, nous en trouvons onze qui appartien- 
nent  A notre Flore lyonnaise ; ce :ont : Ranwzcztlus liecleraceus, 
Sisymbriiim supi- Lychnis v iscana ,  Ccizstiwn 6rachy - 
peta  h m ,  C o / n a r z ~ ~ n   CL lttstre, Peucedanzun carvifolium, 
OEnant he peuceda~ufo liu, Ceibdazo-eu n ig ra ,  Rumex  nenzo- 
rosiis, P a r i s  pcult*ifolia, Scirpus supinus.  

Les P lan te s  alsaciennes ou particuli&res an climat vosgien, 
qui arrivent daiirf notre contrhe, sont moins nombreuses 
(col. 430) ; sur  vingt- hui t espAces, nous trouvons cependant 
encore 2~ citer les Tlta l ic lntm g a  lioides, Astraga lus cicer, 
Laserpii i w n  p u t h e n i u u m ,  Carex strigosa. 

Il en est de mÃªm des vingt-huit espbces propres a u  norcl- 
ouest (col, 431) : les Stellavia g lauca, Potenti l la  supina  se 
montrent, en effet, dans les endroits humides de notre plaine 
bressanne. 

Ces plantes ne  sont pas, du reste, exactement limitkes aux  
rbgions du nord-ouest ou du  nord-est ; on les trouve non-seule- 
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ment dans la rkgion lyonnaise, mais encore dans d'autres points 
de la France, le Potent i l la  supina ,  dans le centre, jusque dans 
le Gard, le  Laserpi t ium dans l a  Suisse, la Savoie, l e  Dau- 
phin& etc. 

B. P l an t e s  subalpines. - Un grand nombre des e sphes  des 
monta du  Beaujolais, du Lyonnais e t  du  Bugey se retrouvent 
abondamment dans les massifs jurassiques ou alpins;  leur 
dispersion n'est g6nbrcdement pas limit6c ii notre i6gion : on 
les rencontre, pour la  plupart, sur les montagnes du Forez, des 
Ckvennes, d u  plateau central et m2me dans les Pyr6n6es ; mais 
leur abondance, dans  le Ju ra  et les Alpes, et, plus loin, A l'est 
et a u  nord de l'Europe, doit les faire rattacher L l a  v6gktation 
septentrionale e t  orientale, ce sont : 

Ranui~culus aconitifoli~~s, Trollius curop~cus, Aconitum Napel- 
lus, A. Lycoctoii~~m, Cardamine amara, C. silvatica, Dentaria pin- 
nata, Thlaspi alpestre (sylvestre, virens), Th. montanum, Viola 
palustris, Lychnis silvestris, Stellaria nemorum, Acer platanoi- 
dos, A. Pseuclo-platanus, Trifolium spadiceuni, T. aureum, Geum 
rivale, Rubus idwus, T L  glaiulnlnsus . Sorhus Aucuparia, Epilo- 
bium spicatum, Circrea ~ lp inn ,  G. internicdia, Scdnin villosum, 
Rihes Uva-crispa, R. alpinnm, 13. petsrpum, Cln'ysosplenium alter- 
uifolium, C. oppositifolium, Pcuccdanum Carvifolia, Seseli Libano- 
tis, Chae~~~phy l lu i~ i  liirsutum, Ch. Cicutaria, Sainbuc~is racernosa, 
Lonicera niera, Galium silvaticnm, ci. saxatile, Scabiosa dipsaci- 
folia, Gnaphalium silvaticuin, Seiiecio Fuclisii, Arnica inontana, 
Campanula rhomboidalis, C. liiiifolia, 0. cervimria , Vaccinium 
myrtillus, V. Vitis-idza, Pyrola rotuiidifolia, P. chlorantlia, P. mi- 
nor, ~ e n t i i n a  campestris, Atropa Bcll;ulonna, Polygonum Bistorta, 
Ulmus montana, U. effusa, Bctula p~~ l~csce i i s ,  Salix pcntanrlra, 
S. claplmoides, Larix, Allies pectinat,a, A. excelsa, Pinus silvestris, 
Narcissus poeticus, N. Pseudo-narcissus, Tofieldia, Orchis sambu- 
cinus, Luzula nivea, Carex canesccns, Festuca silvatica, Equise- 
tum silvaticum, Botrychium, Blechiiuiu, Lycopodium clavatuin. 

Ajoutons encore les quelques espÃ¨ce suivantes, plus fr& 
quentes cependant dans les parties mkridionales des r4gions 
montagneuses ; ce sont, en outre des Peuceclanwn carvifolia,  
Hepat ica t r i loba,  L iUwn mar tagon dbjh citks, les Gal ium 
rolundifolium, Doronicurn Pcw~Zalianchcs, Sonchus P lumier i ,  
L a c h c a  perennis ,  Prenanthes  p u r p u m a ,  des zones moyennes ; 
les Geranium nodosum, Ep i lo lkwn  rosmarinifoliwn, h l a  
montana,  I. Vaillantii ,  S a l i x  h c a n a ,  Hippophae rham-  
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IhOpyrttni, etc ) ; mais I r a  Discuitella lceuigata, E r i J s i i ! ~ ,  
Q p s o p l ~ i l a  repens, DianLhus s h e i l r i s ,  Saponar ia  ocimoides, 
Geran. s~/lvaticunz, G. pyrenaicum, Rhamnns  saxat i l is ,  Cy- 
1 isus Laburnum,  Trifoliwn alpestre, Potent i l la  rupestris,  
Gal ium erectuin, Aster Amellus, I n u l a  h i r t a ,  1. montana,  
Lamium maculatuin, Stachys a lp ina ,  Buxus,  Orchis hircinus, 
Epilmc/is,  Limodornm, LiUum Martagon,  Plmlangiztin Le- 
liago, Carex a l b a ,  Asplenium Ha l l e r i ,  etc., Lien que pouvant 
s'&lever plus ou moins liant dans la montagne, se comportent, 
par leur prkdilection pour les vall6es et les expositions chaudes 
ou leur i i b ~ ~ d  ince s-~ir nos coteaux, plut6t comme des esphces 
in&ridionalus. 

Nous trouvons la  c-onfirmation de cette manihre de voir dans 
CHRIST (op. cit., p. G O ) ,  qui consi~lÃ¨r les espÃ¨ce suivantes 
comme ayant pour patrie toz6ie l a  rdgion miditerranÃ©enn 
situÃ© a u  pied des A ! p s  . Calu~~zzntl ia  grandifiora, phn6trant 
(LUIS le  Valais ; Asple~zizm Hdllci'i et Cylisus a lp inus ,  se re- 
trouvant dans le Valais et le Jura ; Adenophora suaveolens, 
CiJtisus capilatus, S;jmpI?ytz61~z tzi'beroszun, plantes fuyant  le 
climat maritime de l'ouest, les deux premibres indigÃ¨ne de 
l'est, l a  dernihre du sud. Plus loin, Christ est encore plus affir- 
motif (p. 79) ; Ã propos deri Ge?-anium nodoswn, Cy/isus La- 
liurnzim et autres espÃ¨ce des expositions chaudes des cluses 
du Bugey, cet auteur s'exprime ainsi : Ã Personne ne niera que 
ces esphces n'aient un  caractÃ¨r mt!diterrm&en Ã ; mais c'eat 
donner l'expression de plante mkditerranhenne un sens par 
trop compr6hensif. 

A propos des espÃ¨ce endhmiques, nous verrons aussi que Ira 
Trifolhiiin parvif lorum (Forez), Thalict~-z~nz ~ngzcstifo1iu)i~ 
et Th. galioides, Isopy/-um thalictroides, IIup leuruiin Zongi- 
f Ã  l ium (Bugey), Scubiosri suaveo lens, A 11i1c111 f a 1  lux  (Bugey), 
oinsi que les U s l i a n t l i e ~ ~ z u ~ n  J' ic~imzr~, G l o h l a r i a  vulgarzs. 
I~elicinlhemiim a landicuin ,  S t ipa  pennaia,  Rosa ga l l i ca ,  
sont regardhes par Griseboch (op. cit . ,  p. 206, 316, 334) conm:: 
des plantes dont le centre de dispersion doit Gtre placd h, l'est de 
notre rkgion, mairi qui peuvent reparaÃ®lr diins le sud du 
l'Europe (1). 

(1) Grisobach cite, en effet, coite derniÃ¨r sÃ©ri d'espÃ¨ce comme dos 
exemples de plantea limitÃ©e par la ligne do vbgÃ©tatio nord-ouest de la zone 
centrale (zone du  Sapin argentÃ© : 
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Quant au Mewnopsis ca~nbr ica ,  qui figure aussi dans la liste 
des plantes subalpines de Ch. Martins, c'est une espkce astu- 
rienne sur laquelle nous revenons plus loin. 

30 Plantes de l'Ouest, sud-occidentales, mÃ©ridionale et du Plateau central. 

La Flore de l a  r6gion lyonnaise est remarquablement riche 
en espÃ¨cs dont l a  patrie doit 6tre cherch& dans les r6gious 
mrhidionales de l'Europe. Parmi les espÃ¨ce triviales, com- 
munes dans toute l'Europe, parmi les espkces propres aux zones 
subalpines, nous en avons dkjh relevh qu i  habitent de prkf6- 
rence l'Europe australe, soit dans les parties basses de l'Europe 
centrale (Allemagne, Hongrie, Russie australe), soit dans les 
chaÃ®ne m6ridionnales du Jura  ou des Alpes. Mais les plus iut& 
ressantes sont les plantes de l'ouest de l a  France on du Plateau 
central qui parviennent jusque dans notre rdgion lyonnaise oÃ 
elles trouvent parfois leur extrÃ¨m limite orientale, et celles 
qui, remontant la  vallke dl1 R h h e ,  atteignent les parties sup& 
rieures d u  bassin (Doubs, Valais, etc.) ou s'arrÃªten dans les en- 
virons de Lyon. 

A. Une premiÃ¨r &rie comprend les plantes mÃ©ridionale 
suivantes, h dispersion &tendue et remontant plus ou moins 
haut  dans l'ouest, le  centre de la  Francc et le  bassin duRh6ne ; 
ce sont, outre les H e l l e b o ~ ~ u s  fÃ• t idus  Sinapis  Cheiranthus, 
Ror ipa  pyrenaica,  Gypsophila mural is ,  Geranium satzgui- 
neum, Cornus mas, Buxus, Orchis Sirnia, Carex hu~n i l i s ,  etc., 
d6jÃ cil& comme espÃ¨ce australes : 

Papaver hyl~riilum, Iberis pinnata, Silene couica, Caucalis 
daucoides, Orlaya grandiflor~, Buplcurum tenuissimum, B. affine, 
- - - -- - - 

Ã F u m a n a  procz~mbe~zs ,  1 d o  l'Ã®l Gottland jusqu'i la vallÃ© du NahÃ (on 
Globularia vu lyans ,  1 Francc dbpassant la ligne) ; 
IIelianth. Å“landzcum de l'Ã®l d'CEland jusqu'i Lyon ('sporadiquement A 

Paris) ; 
ThaUct. angust i fo l ium,  de l'Ã®l d'CEland jusqu'cn Thuringe ; 
Stipa pennnta ,  do la SuÃ¨d mÃ©riclional (590) ju*qu'Ã la Francc orientale 

(sporadiquement dans la France occidentale) ; 
Stipa enpillata, clc la Pnn~Ã©rani jusiju'au Langueiloc ; 
Rosa gctllica, de la Franconie jusilu'A Lyon (sporadiquement dans la France 

occidentale). Ã 

Nous voyons aussi le C f i s u s  capitatiis cit6 parmi les c quelques 
arbustes de l'Allemagne orientale qui rattachent cette derniÃ¨r aux  flores de 
la Russie et de la Hongrie Ãˆ et dont la l ieu? do vÃ©gÃ©tati passerait (pour 
cette espÃ¨ce par Ã Posen, Silkie, BohÃªm (sporadique A Saalfod) ; limita 
orientale : l'Ukraine. Ã 
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B. Jacquinianum, B. junce~~ni ,  Galium parisiense, Xanthium stru- 
marium, Aster Amellus, Primula grandiflora, Anchusa italica, 
Ecliinosperinum Lappula, Linaria cymbalaria, Linaria striata, 
Calamintha Nepeta, Euphorbia Gerardiana, Scilla autumnalis, 
Endymion nutans, Asphodelus albus, Carex Schreberi, Phleum 
arenarium, Aira canescens, Gaudinia fragilis; - e t  de plus : 
Lepidium graminifolium, 1,. latifoliu~ll, Pmmis insititia, Cerasus 
Mahaleb, IIerniaria hirsuta, Sedum T c l e p l ~ i ~ ~ m ,  S. dasyphyllum, 
Faniculum, Ccntaurea serotina, Cardiius t e n ~ ~ i l l o r u ~ ,  C. pycnocc- 
phalus, Centgurea calcitrapa, C. Cyanus, Erica vulgaris, Ilex, 
Chlora perfoliata, Verl~ascum Blattaria, L i t l i o s p e r i ~ ~ ~ ~ m  purpureo- 
c ~ r ~ ~ l c u m ,  1-Ieliotropi~m e u r o p ~ u m ,  Specularia, Physalis Alke- 
kengi, A m a r a n t ~ ~ s  retroflexus, A. patulus, A. silvestris, A. Bli- 
tum, A. deflexus, Daphnc Laurcola, Ruscus aculcat~1s, Tamus, 
Ruinex pulcher, Parietaria diffusa, Tnlipa silvostris, Allium pani- 
c ~ ~ l a t u m ,  A. intermediuin, Orchis l~ircinus, Scirpus Miclicliauus, 
Sc. maritirnus, Sc. carinatus, Carex Davalliana, C. pulicaris, 
C. IIornschuchiana, 0. P s o u d o c y ~ c r ~ ~ s ,  Diqitaria filiformis, Fes- 
tuca hromoides, 17. sciuroidcs, F. ciliata, F. risida, L o l i ~ ~ m  mul- 
tiflorum, Potamogcton m o n o ~ p u s ,  Zanicliclla ; - Ajoutons-y 
encore les plantes a c ~ o m p : ~ ~ u a i i t  les moissons, ou simplement 
erratiques, C ~ I I I U I C  les Adonis, ( ilaucium li1te~l11, Ihcris amara, 
Myagrum perfoliatum, Cdcpina Corvilii, MoJic;igo hmbigua, 
M. dcnticulata, M. apiculata, M. cinerascens, M. Timeroyi, Tri- 
folium resupinatuni, Vicia gracilis, Turgenia latifolia, Sison Amo- 
11111111, Ammi majns, Valerianella (sp.), IIelmiutlUa, Centaures 
myacantha , Scolymus liispanicus , Xantl~ium macrocarpum, 
X. spinosum, Chenopodium r u b r ~ ~ m ,  Eiiphorbia exigua, Urtica 
pilulifera, /Egilops ovata, ^E. triuncialis, etc. 

B. D'autres sont limitkes aux  parties sud-occidentales de l a  
France, c'est-&-dire aux rkgions de l'ouest, d u  midi, d u  sud du 
Plateau central et de la  vallke du Rl16nc ; ce sont les espÃ¨ce . 

suivantes qui remontent, du  reste, plus ou moins hau t  : 

1. Au nord de Lyon, dans la Sadne-et-Loire et la Cote-d'Or : 
- Myosurus, Famaria Vaillantii, Erysimum Cheiranthoides, 
E. orientale, Sinapis incana, Diplotaxis muralis, 13elianthemum 
p roc~~ml~cns ,  II. p u l v c r ~ ~ l c n t ~ ~ m ,  Silenc gallica, Linum gallic~nn, 
Ononis Colninl~ie, 'i'rifolium su l~ tor ra~ieun~,  'P. clegans, Coronilla 
inininla, Lathyrus angulatus, Umbilicus peiiilulimis, Torilis nodosa, 
Tordylium maximum, Buplcurum a r i s t a t ~ ~ m ,  Kubia peregrina, 
Kentrophyllum lanatum, Linosyris vulgaris, Micropus erectus, 
Inula graveolens, Anthemis nobilis, Podospermum laciniatum, 
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Linaria supina, L .  Pelliceriana, Thesium humifusum, Arum itali- 
cum, Iris fmtidissima, Cyperus longus, Scirpus Pollichii, Crypsis 
alopecuroides, Gastridium lendigerum, Nardus tenellus ; - et des 
e s p h e s  faisant, pour ainsi dire, un saut par dessus le Lyonnais, 
telles que : Diplotaxis viminea, Draba muralis, Astrocarpus sesa- 
moides ; 

2 O  Jusque  dans le Doubs : - Fumaria Vaillantii, F. parviflora, 
Erysimum Cheiranthoides, Diplotaxis tenuifolia, Lepidium Dral~a 
(en'.), Helianthemum proc~mbens,  II. p u l ~ e ~ ~ l e i l t ~ 1 1 1 ,  Silene gal- 
lica, Linuin gallicum, Trifolium elegans, Anchusa italica, Iris 
faticlissima ; 

3 O  Dans la Savoie, le bassin du L Ã © m a  ou le  Valais  : - Lepi- 
dium Draba ( ~ S S . ) ,  Biscutella levigata, Bunias Erucago, IIelianthe- 
muni salicifolium, II. procumbens, Silene Armeria, Ononis Coluln- 
n z ,  Trigonella monspeliaca, Coronilla minima, Lathyrus sp11a;- 
ricus, Sedum Cepfca, Galium anglicuin, G. Vaillautii, Keiitro- 
phyllum lanatum, Linosyris vulgaris, Micropus, Thcsium 
humifusum, Trazus racmoms,  Broinus maximus, B. madritensis, 
Nardusus tcnellusi Adiantuin Capillus-Veneris. 

On trouve sur  les coteaux des environs de Lyon non seule- 
ment  toutes les espbces pr6cÃ©deute (sauf les rares exceptions 
indiqukes au no l ) ,  mais de plus une skrie de plantes sud-occi- 
dentales qui  ne dkpassent pas le Mont-d'Or ou les coteaux du 
Rhdne dans le  nord du bassin ; ce sont : 
Ranunculus Ch~erophyllos. Chrysanthemum segetum. 
R. parviflorus. Andryala sinuata. 
Cistus salvifolius. Cynoglossum pictum. 
Helianthemum guttatum. Arenaria sabulosa. 
Trifolium Bocconi. Plantago carinata. 
T .  glomeratum. P. Coronopus. 
T. laavigatum. P. arenaria. 
Lotus diffusus. Salsola Kali. 
Lythrum hyssopifolium. Cyperus Monti. 
Momordica Elaterium. Scirpus Holoschcenus 
Crucianella angustifolia. Sc. Rothii. 
Galium Timeroyi. Carex divisa. Ã 

G. tricorne. KÅ“leri phleoides. 
G. divaricatum. Aira media. 
Centaures aspera. Brachypodium distachyum. 

On peut y ajouter, bien que ne se trouvant pas dans les envi- 
rons m6rnes de Lyon, mais y arrivant dans son voisinage ou 
sons s a  latitude, h Vienne et ii Crbmieux principalement : 
Corydalis claviculata, S i symbr ium asperum, Astrocarpus se- 
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samoides, Rhamnns  a i a l w ~ z u s ,  Trifol iwn aup i s< i fo l ium,  
S a x i  fi-cig a hypnoides (Forez), Ech ium i ta  licum, Campanzi la  
E r inus ,  Ech ina r i a  cupilala ,  Opl~ioglossum Lusiianicum. 

Certaines de ces espÃ¨ce ont une  singulikre distribution gho- 
graphique ; communes daun l'oucst, le midi de la France et l a  
partie 1n6riiJiomilo d u  b;issin du RliÃ´n jusqu'ii Lyon, elles 
manquent iiu contraire dans los parties ititerm6diaires, la limite 
septentrionale de leur aire de dispersion dÃ©crivan u n  arc de 
cercle dont la conciivit& embrasse le centre de la  France ; il en 
est ainsi des Linziiin ma~-gimttzim, MoliLoLus parvifiora, Tri- 
folium Michel iamim, P o l y c u ~ ~ p u m  tetraphy l lwn ,  TiLlma mus- 
cosa, HeZicIzrysum S t Ã • d i u s  Ccltis, l&ercus I l e s ,  Cynerus 
Monti, etc. 

C. Parmi les espÃ¨ce nettement occidentales, qui  arriveut 
cependant dans la rkgion lyonnaise, nons citerons : 

Ranunculus radians. 
Meconopsis cambrica. 
Droscra in terinodia. 
Alsine segotalis. 
Elatine macropoda. 
Elodes palustris. 
Ulex europzus.  
U. nanus. 
Trifulium Michelianum. 
Hiiloscia~hnn inundatum. 
Erica cineroa. 
E .  vagans. 
Cicondia filiformis. 
C. pusilla; 
Scutellaria hastifolia. 

Damaaonium stellatum 

J. pygmseus. 
J.  hybridus. 
Cyperus Monti. 
G .  longus. 
Scirpus multicaulis. 
Sc. fluitans. 
Marsilia quadrifolia 
Pilularia globulifera. 
Etc. 

Les espÃ¨ce les plus cdriict6ristiqucs de cette vkg6tation occi- 
dentale appartiennent h des formes spkciales de vÃ©gÃ©tatio en 
rapport avec les caractbrcs du climat atlantique. Les unes sunt 
de ces arbustes toujours verts, a u  feuillage kpais, coriace, quel- 
quefois hpineux, que nous avons d6jA vu chez quelques plantes 
d u  climat du Chfitaignier, les I l e x  aqztifoZizcm, Buxus,  Iiztscus 
c~culcatus, mieux repr6sentde encoro par le Qiwrcus I lex ,  qui ,  
il est vrai, atteint Ã peine Lyon ; d'autres sont de ces Gh i s t4cs  
6pineuses, caractthistiques de la  v6g4tation de l'Ouest, comme 
les Ulex europceus et nanus ,  qui arrivent ainsi  dans le Lyon- 
nais & leur extrÃ¨m limite or ien tde  ; nous trouvons encore l a  
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forme Bruyhre, reprbsenth par la Callune vulgaire (Bruybre de 
la plaine Baltique) et par les Erica cinerea e t  vagans, de la 
flore atlantique. Nous reviendrons, du reste, sur  la distribution 
ykographique des Meconopsis, Ulex nanus, Erica cinerea e t  
vagans, h propos des espkces e n d h i q u e s  de la Flore (1). 

D. Nous donnons enfin, h la suite des espbccs occidentales, 
l 'hum6rat ion des plantes caract6ristiques, par leur fr6quence, 
dn la vhgbtation d u  Plateaucentral  et du  centre de la France,  
qui se retrouvent aussi dans notre r4gion lyonnaise. Ainsi que 
nous avons dbjh eu l'occasion de le dire, A l'exception de quel- 
ques espÃ¨ce plus spkciales au Platexu central, comme Buffonia 
macrosperma, Sedtim hirsutziin, Sarotl~amzus piwgans, ou a u  
centre de la  France, comme Peucedanunz parisiense, ces plan- 
tes appartiennent, pour la plupart, au centre de l'Allemagne ; 

(1) Les arbustes toujours verts (appartenant Ã .notre flore lyonnaise) ont 
une extension dans la zone occidentale ainsi rÃ©sum par Grisehach (op. cit., 
p. 315) : 

1 .  Forme atlantique de BruyÃ¨re A limite franchement marquÃ© dans l'in- 
tÃ©rieu du continent : 

Erica vagans, jusqu'en Cornouailles (51~)  ; 
2. Forme atlantique de BruyÃ¨r avec ligne de v6gGtation nord et sud-est, Ã 

stations sporadiques dans l ' inthieur du continent : 
Er ica  ctnerea, jusqu'aux Faereer et ?I la NorwÃ¨g (620) ; 

3. Arbustes atlantiques Ã©pineu : 
Ulm europceus, jusqu'h 1'Ecossc (590, ligne de vÃ©gÃ©tati nord-est, jus- 

qu'au Danenlalk), pihissant par la  gelÃ© dans la SuÃ¨d (580) ; limite 
sud-est en Allemagne, avec courbe mÃ©ridional jusqu'A l'Italie ; 

U. nanus, jusqu'h llEeosse (570, limite franchement est) ; 
4.  Formes d'olÃ©andr et de Myrte du sud de l'Europe, limite septentrionale 

de ce c6tÃ des Alpes, avec une branche atlantique d'extension : 
Ilcx aquifolium, jusqu'i la  NorwÃ¨g (G20 ; Ecosse, jusqu'Ã 500 ; station 

orientale extr6me du domaine littoral 2 Rugen, 540 ; court~e mÃ©ridio 
nale du lac de Constance juqu 'k  Vienne, 480) ; 

Buxus sempervirens, jusqu'i  la rÃ©gio rhÃ©nan (510 ; vallÃ© de la Mo. 
selle, sporadiquenlent clans la Thuringe ; d'ici la ligne de vÃ©gÃ©tati 
septentrionale d u  domaine littoral va probablement jusqu'Ã I 'An~le-  
terre, la courbe mÃ©ridional s'Ã©tendan du Jura jusqu'h l'Autriche, 480) . 

5. Formes de Laurier et d'olÃ©andr du sud de l'Europe, limite septentrio- . 
nale, do l'autre cÃ´t des Alpes, dans le  domaine mÃ©diterranÃ©e et avec 
une branche atlantique d'extension : 

Quercus Ilex, jusqu'i la Loire (470, Angers) ; 
6. Formes de Myrte de l'Europe mÃ©ridionale limite septentrionale de l'autre 

cÃ´t des Alpes, avec une ligne de vÃ©gÃ©tati nord-est dans la branche 
atlantique d'extension (comme chez le Castaneu) ; 

Ruscus acitleatus, jusqu'en Ecosse (560 ; d'ici la limite septentrionale va 
jusqu'A la Suisse mÃ©ridionale 460) ; 

Osyris alba,  jusqu'en Charente (460; limite nord-nord-est, allant d'ici 
jusqu'Ã l'IsAre, 450). n 

On verra plus loin les rÃ©serve que nous faisons Ã propos des Erica cinerea 
et vaguns. 
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mais nous croyons devoir rattacher leur pr6sence dans notre 
rbgion, an  voisinage du Forez, des CÃ©venne et  du  Morvan, qui 
reprÃ©senten les 6tapes successives de leur immigration depuis 
le plateau et les plaines du centre de l a  France, - les chaÃ®ne 
du  Jura  e t  des Alpes, dans lesquelles ces plantes manquent  
complÃ¨tement formant au contraire une  barritse infranchissa- 
ble ?i leur propagation de l'cst ii l'ouest de l'Europe (1). 

Ranunculus hoderaccus. 
11. Leuormandi. 
13. Stcveni. 
Gypsophila muralis. 
Buffouia macrosperma. 
Spergula Morisonii. 
Dianthus deltoides. 
Polygala depressa. 
Malva moschata. 
Althza officinalis. 
Hypericum humifusum. 
H. pulchrum. 
H androszmum. 
Tilia grandifolia. 
Geranium lucidum. 
Sarothamnus vulgaris. 
Saroth. purgans. (Forez). 
Geuista anglica. 
G. pilosa. 
Trifolium hybridum. 
T. filiforme. 
T. parisiense. 
Ornithopus perpusillus. 
Vicia lathyroides. 
Spirsea Filipeudula. 
Potentilla supina. 

Epilobium lanceolatum. 
Peplis B o r ~ i .  
Corrigiola littoralis. 
lllecebrum verticillatum. 
Montia fontana. 
Sedum hirsutum (Forez). 
Sempervivum arvernense (Forez). 
Peucedanum parisiense. 
Conopodium denudatum 
Angelica pyrenÃ• (Pilat). 
Cirsium anglicum. 
Senecio adonidifolius. 
Doronicum austriacum. 
Anthemis collina. 
Arnoseris minima. 
Sonchus Plumieri. * 

Jasione perennis. 
Wahlenbergia hedixacea . 
Villarsia nymphoides. 
Symphytum tuberosum. 
Pulmonaria affinis. 
Digitalis purpurea. 
Anarrhinum bellidifolium 
Galeopsis ochroleuca. 
Juncus squarrosus. 
Etc. 

Les Buffoniu macrosperma, Sa ro l l t a~~znz~s  pu rgans ,  Sedum 
hirsuium, Conopodiz6m denzidatum, Angelica pyrencea, Sene- 
cio adonidifolius, Sonchz6s Phimier i ,  Anar r l~ immz,  sont tout 

fait caractkristiques du Plateau central ; ils trouvent, ainsi 
que la plupart des planter de l'Ã©num6ratio prÃ©cÃ©dent dans 
nos montagnes lyonnaises et beaujolaises, l a  limite orientale de 
leur aire de dispersion, au  moins en France. 

(1) Cette propagation a pu cependant se faire, comme nous l'avons indi- 
que plus haut, par la ForÃªt-Noir et les Vosges, pour plusieurs de ces 
espÃ¨ces h cause de l'analogie de la composition chimique du sol de ces 
diffÃ©rente rÃ©gions 
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Ajoutons que plusieurs de ces esphes  sont certainement d'ori- 
gine septentrionale, comme les Ranunculus hederaceus, Mon- 
l ia ,  Juncus squarrosus, etc.; d'autres sont a u  contraire tout 
fait m6ridionales (Senecio adonidifolius, Genistapurgans, etc.). 

Nous nous rencontrons, du reste, souvent avec CHRIST dans 
' 

cette manibre d'envisager l'origine des espÃ¨ce de notre Flore ; 
nous voyons, en effet, qu'il indique comme plantes du sud- 
ouest atteignant peine la  Suisse occidentale (op. cit., p. 519), 
les Adonis /lan'iniea, Zberis m n m ,  l?czpisI.rwn ruqosum, 
Si lene ga 1 l ica, La  th  I J I ~ Z L S  hirsidus, Ctmszi  la nibens,  Carir'ii 
Bulliocastanum, G a l i z m  parisiense, Valerianella carinaia, 
V. er*iocarpa, Fi lago ga 1 l ica, Vwonica  acini fol ia,  Odontites 
seroima, Stachys amensis ,  E u p / ~ o r b i a  falcala ; puis l'A l isma 
~~anz~ncu lo ides ,  Ã plante de l'ouest, arrivant 5 NeuchiÃ®te w 

(p. 139), 1'Alsine segetalis, plante de l'ouest, ne dkpassant pas 
le Jura  septentrional Ã l'est, pknÃ©tran cependant dans le 
Valais, avec les Gluzicium corniculatum, Cynosurus echinatus 
(p. 168, 494, 51 9) ; les Iberis p innata ,  Apera interrupta,  
Lo l ium multifiorzim qui arrivent jusque dans le canton de 
Vaud (p. 5 19) ; enfin, comme exemples de plantes ne d6passant 
pas le  Jura  L l'est, Christ cite encore (p. 496): Genista pilosa, 
A lsine segeta lis, S z symbrwm supinwn,  Pez~ceclanum alsati- 
cum,  Seseli montanum,  Campanula Ela t ine ,  Ranunculus 
hecleruceus. 

A propos des plantes de 1 ' A l l e ~ a g n e  et d u  centre de l a  France 
qui se trouvent dans le rayon de notre Flore, nous voyons que 
Christ y rapporte (p. 83) les A p i m o n i a  odorata, Dipsacus laci- 
n ia tus ,  Vicia l a thvo ides ,  Silene otites, Ver30nica acinifolia, 
Gagea sienopef a la,  A l l i t im scoi~oclopraszim, Chaiturus Mar- 
rubiastrum, Pulmonar ia  a n g w t i f o  l ia ,  Thrincia hivta, Cen- 
t m r e a  n i v a ,  Asperzila gcilioicles, I?osa ga l l ica, Potentilla 
d b a ,  L a m i u m  incisum, la plupart frkquentes dansnos environs 
et qui sont a u  contraire des r a r e t h  pour l a  Flore suisse; de 
mÃªm (p. 62) pour les Diantlnis deltoides, Cucubalus baccifer, 
Sarothamnus scoparius, Montia,  Thr inc ia ,  Ancliusa, Vero- 
n ica  w n a ,  Mentha Pu leg ium,  Osmunda, Orchis v a r i q a t u s ,  
I l lecebrum, qui  manquent presque complhtement en Suisse e t  
n'ont pu  parvenir dans le  Lyonnais que par les Vosges ou le 
centre de la  France. 

Ajoutons encore que Christ considbre comme plantes origi- 
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naires du Plateau central ou des r4gions voisines s'&tendant 
aux Pyrbnhes (p. 486), les Jaszone perennis, Sonchus P l u -  
mzeri, Angelica pyrenma de nos montagnes forthiennes et  
beaujolaises (1) ; a u  contraire, commes espÃ¨ce allemandes 
(p. 519), les Papaver  hybridum, Turgenia latifolia, Anthemis 
tinclorza, Myagrum perfoliatzim, manifestement mhridionales 
ici, de mÃ¨rn que les Ceraiocepl~a1~6s, Gypsophila s rn i f iaga ,  
Inula hi r ta ,  Chrysanthemum segetum, Salsola, Corisper- 
muin, Silene conica, d o n n h  colnnle plantes caract6ristiques 
de la vkgktation des plaines de l'Allemagne, de la  BaviÃ¨r et do 
celle des steppes ayant ph6trA des r6gions infhrieures de l a  
Pallnonie jusqu'au cÅ“u de l'Allemagne, mais sans atteindre le  
Pliiteau su ihe  (p. 212) ; enfin, parmi les espÃ¨ce intkressantes 
de 1'Allem:igue manquant la Suisse et que nous trouvons 
(lalls le plateau cent rd  et dans notre rkgiou lyonnaise, nous 
lisons (y. 2 l O  h '2Ã¬.2 : Teesi"aliu nudicuulis, Ornithopusper-  
 usi il lus, Hypocliceris g l a h a ,  Arnoseris pus i l  la, Corynepho- 
r u s  cc~~~escens ,  Digi ta  lis pzirpzirea, Peucedanwn officinale, 
Efiiphorbia E s d a  , Li?ta/'ia arvensis , Scubiosa suaveo lens , 
Corrigiola, I l  lecebru~n, etc., d6jh plusieurs fois citbes, mais 
en rappelant encore, pour Li plupart d'entre elles, l'influence 
que l a  nature chimique du sol a exercAe sur  leur distribution 
g6ographique. 

Terminons par la  comparaison J e  nos hun16rations de plantes 
mhridionales ou plutGt sud-oc~identales avec celle donnke, par 
Ch. Martins (col. 435), sous le titre de P lan te s  mÃ©ridionale 
(climats girondin, rhodanien, m&diterranden) ; sur  740 espÃ¨ce 
que cette liste renferme, nous relevons les 230 suivantes, exis- 
tant  dans notre Flore, la plupart dans nos environs immhdiats, 
quelques-unes d;nis le Bugey mbridional (B.)ou la  CGte-d'Or (C.), 
d'autros seulement il Vienne (V.) ou erratiques (er.), etc. : 

(1) Les Jasione pprennis et l'Iulgedium Plamieri arrivent dans la ForÃªt 
Noirc, 1'Angctica s'arrbte aux Vosges ; Ã clics rÃ©vÃ¨len dit Christ (op. c i t . ,  
p. 4 8 7 ,  la direction principale dos grands courants atmosphÃ©rique qui, 
soufflimt du centre de la France  et des contrkes qui sa rattachent aux Pyrb- 
}iAes, ont dotÃ les Vosge-i d'un plus grand nombre d'capÃ¨ce caractÃ©ristique 
qu'ils n'en ont amenÃ©o dans le Jura qui est une chaÃ®n bien plus Ã©tendu ) I .  

Sans nicr l'influence des courants atrnosph6riquas, nous croyons que Christ 
ne tient pas assez compte ici de l'influence de la composition chimique du 
sol qu i  est, avec le climat, la cause principale des contrastes que la flore des 
Vosges pr6sente avec cello du  Jura ; du reste, 10 Soncltus Plumieri atteint, 
comme on le  ~ a i t ,  les Alpes de la Savoie et du Valais. 
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Thalictrum angustifolium, Ranunculus Chserophyllos, R. gra- 
mineus, R. parvifiorus, Corydalis claviculata (B.), Fumaria media, 
F. capreolata, F. Vaillantii ; Barbarea prsecos, Arabis auricu- 
lata (B), A. muralis (B), Vesicaria utriculata (C), Farsetia clypeata, 
Teesdalia Lepidium, Iberis piniiata, 1. linifolia (er.), Biscutella 
cichoriifolia (B) , Hesperis n~atronalis, Sisymbrium austriacum 
(V. B.), S. asperum (C.), S. supinum, ^Ethionema saxatile (B), 
Myagrum perfoliatum, Brassica Cheiranthus, Sinapis alba (er.), 
Diplotaxis viminea (C.), Calepina Corvini, Rapistrum rugosum, 
Bunias Erucago ; Cistus salvifolius, I~Ieliantheinum salicifolium, 
1-1. procuml~ens, 1~1. canum, H. oljscurum ; Gypsopliila saxifraga, 
Dianthus deltoidos, Silene gallica, S. italica, S. Armeria, Buffo- 
nia (es.), Liuum gallicum, L. angustifolium (marginatum), An- 
droseemum officinale, Tribulus terrestris, Ruta graveolens (es.), 
Rliamnus Alateruus (V.) ; - Spartium junceum, Genista horricla, 
G. purgans (Forez), Cytisus sessiliflorus, C. supinus (C.), C. capi- 
tatus, C. argenteus, Ononis Columna", Medicago orbicularis, M. 
denticulata, M. apiculata, M. Gerardi, Trigonella monspeliaca, 
Trifolium angustifolium, T. subterraneum, T. Bocconi, T. resupi- 
natum (es.), T. glomeratum, T. elegaus, T. hybridum, T. Miche- 
lianum, Lotus aiigustissimus, L. liirsutus et rectus (V.), Coronilla 
Emei'us, Onol~rycliis siipina, Lathyrus latifolius, L .  sp l i~ r i cus ;  
Agrimonia odorata, Rosa stylosa, Lytlirum IIyssopifolia, Umbi- 
licus pendulinus, Sedum dasypliyll~m, S. anopetalum, S .  altissi- 
mum, S.  h i r s u t ~ m ;  Peucedanum Cesvaria, Bupleurum aristatum, 
B. junceum, Conopodium denndatum, Ptychotis heterophylla (B.), 
Lonicera etrusca, Rubia peregrina, 13. tinctorum (V.), Galium 
divaricatum, G. glaucuni, Crucianella angustifolia. C. latifolia (V.), 
Scabiosa suaveolens, Senecio adonidifolius, S.  Doria, Inula squar- 
rosa (B. CL), 1. Vaillantii, Cupularh graveolens, 1-Ielichrysun~ 
StÅ“chas Micropus erectus, Carpesium cernuum (B.), Artemisia 
Abrotanun1 (forma), Anthemis tinctosia (V.), Buphtaln~um salici- 
folium (B.), Catananche casrulea (V.) , Cirsium Esiophoi~um, Cen- 
taurea Crupina, C. amara, C. nigra, C. maculosa (formÃ¢) C. pani- 
culata, C.pullata [V.), C. aspera, C. myacantha(er.), C. solstitialis, 
Xeranthemum inapertum, Leontodon crispus, Scorzonera hirsuta, 
Podospern~um laciniatum, Lactuca viminea (V. C.), Andryala 
sinuata ; Jasione perennis, Campanula hederacea, C. patula, Erica 
vagans, Jasminum fruticans (V.), Vinca major, Cicendia pusilla, 
Convolvulus cantabricus, Symphytum tuberosum, Ancliusa, Al- 
kanna tinctoria, Onosma echioides, Myosotis lutea, Cynoglossum 
pictum. Solanum ocliroleucum, S. miniatum, Verbascum thapsi- 
forme, V. lychnitis, V. 
Antirrhinum majus (er.), 

crassifolium, Aiiarrhinum bellidifolium, 
Linaria Pelliceriana, L.  arvensis, L. sim- 

14 
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plex, L. striata ; Scrofularia vernalis, Orobanche Hederae, 
0. Eryngii, 0. cserulea, Euplwasia lutea, Veronica filiformis, 
Salvia officinalis (V.), Teucrium mont an un^, T. Polium, Hyssopus 
officinalis, Galeopsis Tetrahit, Lavandula vera, Thymus lanugi- 
nosus, Anagallis tenella, Plantago serpentina, Pl. Cynops, PI. La- 
gopus, Chenopodium Botrys Ch. opulifolium, Rumex palustris, 
R. scutati~s, Passerina, Osyns alba (B.), Celtis australis [V.), Salix 
incana, Quercus pubesccns, Q. apennina, Q. Ilex (V.) ; Vallisneria 
spiralis, Alisma natans, A. parnassifolium, Orchis odoratissimus, 
0 .  sainbucinus, 0 .  laxiflorus, O. coriopl~orusl Tulipa Clusiana (er.), . 
Erythronium (B.), Muscari botryoides, Ornithogalum ve ut ans, 
Allium Scorodoprasun~, A. cariuatun~, Arum italicum, Typlia mi- 
nima, Jimcus pygm~eus, Cyperus Monti, Scirpus n~ulticaulis, Sc. 
fluitans, Sc. H ~ l o s c h ~ n u s ,  Sc. Miclielianus, Carex teretiuscula, 
C. brizoides, C. divisa, C. gynobasis, C. brevicollis (B.), C. hunli- 
lis, C. clepauperata, C. nitida, C. pilosa (B.\ ; Andropogon Gryllus, 
Digitaria filiformis, Milium lendigerum (er.1, Stipa pennata (C. B.), 
Panicnn~ glaricuni, Alopccur~~s utriculatus. Crypsis alopecuroicles, 
Aira p r ~ c o x ,  A. media, Avena fragiiis, A. sterilia, Bromus madri- 
tensis, B. squarrosus, Festuca ciliata, Kaleria plileoides, K. seta- 
cea, Poa eragrostis, P. pilosa, Cynosurus ecliinatus, Echinaria 
capitata (V.), Nardus aristata, Triticum Poa, T. Nardurus, Adian- 
tum Capillus-Veneris, Salvinia ( ? y ) .  

C'est donc prbs du tiers de cette Flore mkridionale que nous 
retrouvons dans notre r6gion; mais l'examen critique de l a  
liste de Ch. Martins donnerait lieu A un certain nombre de 
modifications, suppressions ou additions, qu'il serait trop long 
de justifier ici; nous nous bornerons Ã faire observer que les 
Hesperis, Myagrum, Gypsophila saxifraga, Dianthus del- 
toicles, Cytisus capitatus, Agrimonia odorata, etc., appartien- 
nent la Flore de l'Europe australe, ph6 t ran t  jusque dans le 
centre de l'Allemagne, et qu'Ã ce compte-lÃ Cli. Martins aurait 
pu faire figurer avec autant de raisons, les Silene conica, 
S. otites, etc., qui se comportent de mÃªme ce qui augmenterait 
consid6rablement le nombre des espkces communes h nos deux 
dnumbrations; il en est de mÃªm des plantes du Juramhridional, 
telles que Coronilla Emerus, Sedum dasyphylzy Z Zunz, 7'eucrium 
montan2~nz, Rumex scutatus, qui pourraient aussi bien Ã¨tr 
accompagn6es des Helleborus, Saponaria ocymoides, Cytisus 
Lahurnum, Ruscus, etc., et  d'autres espÃ¨ce 6numhrhes dans 
les listes de ses plantes subalpines ou communes h toute la 
France ; d'autre part, on trouve dans l a  liste de Martins des 
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plantes plutÃ´ septentrionales ou du Plateau central, comme 
Conopodium denudatum, Jasione perennis, A lopecurus utrieu- 
latus, etc, qui pourraien't Ãªtr plackes parmi les espÃ¨ce subal- 
pines au  mÃªm titre que le Meconopsis cambrica ou les nom- 
breuses espÃ¨ce du Jura mkridional que Martins y a fait figurer, 
malgrkla diversitk de leur origine et de leurs stations les plus 
frkquentes. 

40 Plantes mÃ©ridionale et mÃ©diterranÃ©enn 

Bien que la vÃ©gÃ©tati du domaine mÃ©diterranken caract6ri- 
s6e parl'olivier et les arbres & feuillage toujours vert, trouve sa  
limite septentrionale dans l a  vallke du Rhane, entre Montklimar 
et Orange (vers 4 4 . O  '25' de latitude N.), on sait que quelq ues 
rares espÃ¨ce s'aventurent plus au Nord, h Vienne, h Lyon et  
dans les cirques aux chaudes expositions de Grenoble, de Belley 
e t  du Bourget. D'autre part, un certain nombre d'espÃ¨ce crois- 
sant dans toute l a  rÃ©gio mÃ©ridional de la France et non plus 
seulement dans la rkgion de l'olivier, remontent aussi l a  valMe 
du Rhdne, h l'instar de plusieurs des espÃ¨ce sud-occidentales 
citkes dans le paragraphe prÃ©cÃ©de ; mais, tandis que ces der- 
niÃ¨re ont pu, pour la plupart, arriver dans notre rÃ©gion par la 
zone mkridionale du Plateau central et mÃªm par le centre de l a  
France oÃ elles s'avancent aussi plus ou moins haut (l),  les es- 
pÃ¨ce que nous Ã©numÃ©ro dans cette quatriÃ¨m catÃ©gorie man- 
quant dans les contrÃ©e voisines, n'ont pu parvenir dans les 
parties moyennes et quelquefois septentrionales du bassin du 
Rhdne, qu'en en remontant le cours depuis l a  Provence ou les 
bords de la Mkditerranke. 

A. Ã‰num6ron d'abord les espAces largement mkridionales 
qui paraissent limitÃ©e aux bords du R h h e  dans notre r6gion 
ou atteignent les parties supkrieures du bassin, surtout en sui- 
vant les collines calcaires de la CÃ´te-d'O et de la Sadne-et- 
Loire Ã l'Ouest, et les chaÃ®ne du Jura h l'Est : 

Erucastrum obtusangulun~, E. Pollichii (?), Reseda Phyteuma, 

(1) Ch. Martius cite d6jÃ (col. 433) les iÃ®fomordica Cytisus capitatus,  
X a n t h i u m ,  X w a n t l i e m u m  inaper tum,  V inca  ma jor ,  Querczis Hea, 
A d i a n t u m  Capillus veneris , commes espÃ¨ce mÃ©ridionale atteignant le  
centre de la France, et les Rub ia  peregrina, C e n t a w e a  solstitialis, B a r -  
khausia  setosa, Er ica  vagans ,  Lavandu la ,  Pou pilosa arrivant encore 
plus haut, vers Paris, et q u i  toutes sont lyonnaises. 
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R. luteola, Saponaria ocimoides,' Silene italica, Ononis natrix, 
Crassula rubens, Trinia vulgaris, Valeriana tuberosa, Inula squar- 
rosa, Lactuca viminea, L. chondrill~flora, Crepis tectorum, 
Barkhausia setosa, Convolvulus cantabricus, Verbasc~~m Chaixii, 
Scrofularia canina, Linaria arvensis, L. simples, Veronica acini- 
folia, V. prsecox, V. polita, V. Buxbaumii, Hyssopus officinalis, 
Plantago scrpentina, Thesium divaricatum, Aristolochia clenlatitis, 
Eupliorbia falcata, Aira elegans, A. p r ~ c o x ,  Melica ciliata, Poa 
megastachya, Bromus squarrosus, Asplenium Halleri. 

B. Dans les environs immbdiats de Lyon, on trouve la plu- 
part des espÃ¨ce prkcbdentes (a l'exception des Valer iana ,  Sa- 
ponaria, I nu la ,  Lactuca) et spkcialement : 

Ranunculus gramineus. 
R. cyclophyllus. 
R. lugdunensis. 
Fumaria pallidiflora. 
Farsetia clypeata. 
Helianthemum pilosum. 
Gypsophila saxifraga. 
Rapistrum rugosum. 
Polygala exilis. 
Buffonia perennis. 
Tribulus terrestris. 
Rhamnus saxatilis. 
R. Villarsii. 
Spartium junceum. 
Genista horrida. 
Cytisus biflorus. 
C. argenteus. 
Trifolium Lagopus. 
Psoralea bituminosa. 
Vicia peregrina. 
Potentilla opaca. 
Herniaria incana. 
Caucalis Ieptophylla. 
Sedum anopetalum. 
Lonicera etrusca. 
Galium corrudsefolium. 
G. implexum. 
Scabiosa suaveolens. 
Leuzea conifera. 
Crupina vulgaris. 
Centaures paniculata. 
C. tenuisecta (Mornantet). 
G. collina (Bugey). 

Centaurea solstitialis. 
Xeranthemum inapertum. 
Artemisia camphorata (Valb.). 
Senecio gallicus. 
Inula hirta. 
Barkhausia setosa. 
Pterotheca nemausensis. 
Crepis nicaensis. 
Scorzonera hirsut?. 
Leontodon crispus. 
Campanula Medium. 
Convolvulus cantabricus. 
Verbaseum sinuatum. 
Alkanna tinctoria. 
Onosma arenarium. 
Teucrium Polium. 
Lavandula vera. 
Plantago Lagopus. 
PI. serpentins 
PI. Cynops. 
Corispermum hyssopifoIium. 
Rumex scutatus. 
Thesium divaricatum. 
Aristolochia Clematitis. 
Gladiolus segetum. 
Orchis fragrans. 
0. papilionaceus. 
Aphyllanthes monspeliensis. 
Andropogon Gryllus. 
Digitaria ciliaris. 
Bromus madritensis. . 
Psilurus nardoides. 

, < 
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Les espbces suivantes : Ran. cyclophyllus et  lugdunensis, 
Polygala exi l is ,  Genista horrida, Spartium, Tr i fo l iwn Lago- 
pus, Cytisus bifiorus et argenteus, Galium c o r r u d ~ f o l i u m ,  
Lonicera etrusca, Xeranthemum, Leuzea, Orchis papiliona- 
ceus, Aphy 1 lanthes, Andropogon Gry l lus,  Bromus madri- 
tensis, etc., qui ne dkpassent pas Lyon, sont tout h fait carac- 
thristiques de cette Flore mbridionale. 

Notons cependant que quelques-unes de ces plantes suivent 
les bords du RhÃ´n jusqu'Ã Genkve ( h a r i a  capreolata, Ba- 
pistrum rugosum, Gypsophila saxifraga, Ononis natriso, 
Plantago Cynops, etc.), et que d'autres forment mÃªme jusque 
dans le Valais, des colonies de plantes australes : Ran .  grami- 
neus, Trigonella monspeliaca, Seclwz anopetalum, Lonicera 
etrusca, Gal ium corrudÃ•folium Crupina,  Ceni.paniculata, 
Xeranthemum, Lactuca chondrillcefolia, Leontodon crispus, 
Onosma arenarium, etc., auxquelles viennent se joindre les 
Rhus Cotinus, Sedum altissimum, Osyris alba, des colonies 
analogues du Bugey et de la Savoie. 

D'autres espÃ¨ce arrivent encore dans notre rbgion, mais avec 
les graines du midi ou accidentellement dans les moissons, les 
dbcombres, telles sont : 

Ceratocephalus falcatus, Nigella damascena, Berteroa incana, 
Ruta graveolens, Paliurus (subsp.) , Coronilla scorpioides, Vicia 
monanthos, V. hybrida, Lathyrus inconspicuus, L. Cicesa, Orlaya 
platycarpa, Bifora testicdata, Valerianella auricula, Centaurea 
myacantha et Pouzini, Amarantus albus, Tulipa p r ~ c o x ,  T. Ulu- 
siana, etc. 

Enfin mentionnons les espÃ¨ce suivantes qui atteignent 
Vienne et les coteaux d'Estressin et de Seyssuel h Chasse, sans 
les dkpasser au Nord : Silene conoidea, Pistacia Terebinthus 
(aussi dans le Bugey), Lotus hirsuius, L .  rectus, Lathyrus an- 
nuus  , Crucianella latifolia, Kubia tinctorum , Pycnomon 
Acarna, Centaurea pu1 lata, Echinops Ritro, Artemisia suavis, 
Anthemis tinctoria, Picridium vulgare, Catananche c m l e a ,  
Jasminum fruticans, V e r b a s c m  Boerrhavii, Sa lvia O ffici- 
na  lis, Kochia arenaria, Ce ltis australis, Ir is  cham'Ã•iris 

C. EspÃ¨ce mÃ©diterranÃ©enne - Posskdons-nous dans notre 
flore lyonnaise des esphces vkritablement mkditerranhennes ? Si 
nous nous reportons & l a  liste qu'en donne Ch. Martins(op. cit., 

Ã 
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col. 444), nous voyons que sur  les 800 espÃ¨ce qu'elle ren- 
ferme ( l ) ,  35 seulement se rencontrent dans notre r6gion ; ce 
sont : 
Thalictrum nigricans. Galium tenuifolium (G. corrudsefo- 
Ranunculus monspeliacus (R. cyclo- lium?). 

phyllus et  lugdunensis). Valerianella auricula. 
Ceratocephalus falcatus. Leuzea conifera. 
Glaucium corniculatum. Centaurea Pouzini. 
Clypeola Jonthlaspi. Barkhausia setosa. 
Berteroa incana. Pterotheca nemausensis. 
Polygala exilis. Picridium vulgare. 
Buffonia perennis. Xanthium macrocarpum. 
Acer monspessulanum. Campanula Medium. 
A. opulifolium. Verbascum australe. 
Pistacia Terebinthus. V. Chaixii. 
Rhus Gotinus. Corispermum hyssopifolium. 
Paliurus aculeatus. Amarantus albus. 
Trifolium Lagopus. Tulipa Celsiana. 
Ononis natrix. Orchis papilionaceus. 
Potentilla opaca. Aphyllanthes monspeliense. 
Bifora testiculata. Digitaria ciliaris. 
Crucianella latifolia. 

Observons que les Ceratocephalus, Glaucium, Berteroa, Pa- 
liurus, Bifora, Antamntus a l b u s  ne  sont ici qu'erratiques ou 
subspontanks ; - que les Acer opulifolium, Pistacia T e r e b i n -  

thus, Rhus C o t i n u s ,  Clypeola Jonthiaspi, Tulipa  els si ana se 
rencontrent seulement dans le Bugey mÃ©ridiona et les Crucia- 
nella latifo lia, Vefiascum Chaixii, Picridiumvulgare sur les 
coteaux de Vienne. 

On pourrait cependant ajouter h cette liste le  PsoraZea b i t u -  
minosa de Feyzin, compris par Alartins dans sa liste des plantes 
mkridionales, mais qu'il indique plus loin comme espkce mÃ©di 
terrankenne (col. 444). 

Le Genista horrida, de Couzon, bien que considth4 comme 
simplement mhidional  par Martins est une espbce rare, ne  se 
retrouvant en France que dans quelques rares stations des Pyr& 
nkes Orientales et des Hautes-PyrÃ©nkes et qui  appartient ce 
groupe de Ghis tÃ©e caract6ristiques de la  Flore espagnole (Gri- 
sebach, 414,415) ; elle pourrait Ãªtr considkrhe comme mhditer- 
rankennc, au  moins a u  mÃªm titre que le Leuzea conifera, - 

(1) Grisebach la rÃ©dui Ã 600 pour la France mÃ©ridionale faisant observer 
que 150 environ sont des plantes de la Corse et 40 des plantes cultivÃ©es 
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qu'on observe abondamment dans tout le Midi et qui remonte 
dans l'Aveyron, l'Iskre et l a  Savoie, - ou le Tulipa Celsiana 
des Hautes-Alpes, de lYIskre et de la Savoie, arrivant au som- 
met du Colombier-du-Bugey. Cependant, nous reconnaissons 
que, comme GenistÃ© Ã©pineuse elle a plutÃ´ les caractbres d'une 
forme atlantique ou occidentale. 

L'Orchis papilionaceus est aussi remarquable par le saut 
qu'il fait du Var et des Alpes-maritimes aux coteaux de la La 
Pape et de la riviÃ¨r d'Ain ; nous y reviendrons Ã propos des es- 
pkces disjointes de la Flore. 

Les autres espÃ¨ce Ã©chelonnen leurs stations, sans interrup- 
tion, depuis la Provence jusqu'Ã Lyon. 

Quelques autres plantes de l a  liste mÃ©diterranÃ©en deman- 
dent aussides explications : 

Les Acer opzilifolium, Clypeola Jonthlaspi, Verbascwn 
ChuiÃ• i i  appartiennent plutdt A la  vhgÃ©tatio mÃ©ridional du 
Jura  et des Alpes ; les deux premiers remontent mÃªm dans la 
Savoie ou l a  Suisse, ainsi que les Acer monspessulanum, 
Ã Ž i h i o n e m a  etc., et autres reprÃ©sentant do l a  Flore calcaire 
mÃ©ridional du Jura. 

L'Ononis natrix,  si abondant sur les bords du Rhbne, de 
Lyon t~ GenÃ¨v et dans les vallÃ©e du Jura mÃ©ridional quoique 
moins commun dans le Languedoc, le Roussillon et les parties 
basses de la Provence et des Alpes maritimes (Saint-Lager, Cat., 
p. 131), est bien une plante mÃ©diterranhenn : elle existe, en 
effet, en Espagne, en Corse, en Italie, en GrÃ¨ce en Asie mi- 
neure, etc. (Lecoq, op. cit., t. V, p. 472). Christ la cite aussi 
parmi les plantes mÃ©diterranÃ©enn qui remontentjusqu'A Ge- 
nkve (op. ci t . ;  p. 79) (1). 

Mais il est d'autres-espÃ¨ce que leur extension dans l'Ouest 
de la France a f i t  placer par Ch. Martins et par nous dans le 
groupe des mÃ©ridionales et qu i ,  revÃ¨tan tout-Ã -fai les carac- 
tbres de la vÃ©gÃ©tati mÃ©diterranÃ©enn mÃ©riten d'Ãªtr rappelhes 
h propos des espbces de ce domaine arrivant jusqu'Ã Lyon ; les 
principales sont : 

Cistus salvifolius : - Bien qu'elle remonte dans l'Ouest jus- 

(1) D'autres plantes, comme I'Erucastrum Pollichii, prÃ©senten aussi 
cette particularitÃ d'Ãªtr plus frÃ©quentes sur les coteaux des bords du 
RhÃ´n et de ses affluents, dans la partie moyenne du bassin que dans l a  
rÃ©gio mÃ©ridionale 
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qu'b Noirmoutiers et dans l'inthrieur jusqu'Ã Figeac, cette 
espkce est certainement, comme ses congknkres dont l'abon- 
dance caractÃ©ris la flore espagnole, une plante d'origine m6di- 
terranÃ©enne Les coteaux de NÃ©ro sont l'extrÃ¨m limite de son 
expansion vers le Nord ; c'est du reste l'espkce de ce genre qui 
manifeste l a  facilit6 l a  plus grande Ã remonter dans l'inthrieur. 
Christ l a  signale, en effet, comme se rapprochant des Alpes, 
Ã Locarno, dans la rÃ©gio insubrienne (op. cit., p. 45) ; elle 
y arrive auss i ,  comme dans la rÃ©gio lyonnaise, en soci6t6 
d'autres espÃ¨ce mÃ©ridionale ou m6diterranÃ©enne parmi les- 
quelles nous trouvons citÃ© : Andropogon Gryllus, Celtis aus- 
tralis, etc. 

Quercus i l e s  : - Ce ChÃªn se comporte comme l'espkce pr6c6- 
dente ; s'il remonte aussi dans l'Ouest de la France, Ã il existe, 
dit Grisebach, dans le domaine mkditerranhcn tout entier Ã (op. 
cit., p. 400) ; son feuillage coriace, persistant, est du reste ca- 
ractÃ©ristiqu de la vÃ©gÃ©tati mÃ©diterrankenne Il est vrai qu'il 
atteint Ã peine Lyon ; ce n'est qu'avec doute qu'on l'a signal6 
sur les coteaux de Montluel et de Grigny ; mais il habite cer- 
tainement tous les coteaux du R h h e  h partir de Vienne; les 
dÃ©frichement ont pu aussi le  faire disparaÃ®tr de ses stations 
plus septentrionales, comme cela est arrivÃ© pour le Ciste, Ã 
Charly et Ã St-Priest (1). 

Spart ium junceum : - Ã Parmi les Genistkes aphylles d'Ã© 
pourvues d'Ã©pines deux espÃ¨ce seulement sont rÃ©pandue dans 
toute l'Ã©tendu ou du moins dans la majeure partie du domaine 
mÃ©diterran4en dont mÃ¨m elles dÃ©passen les limites dans cer- 
taines directions, en pÃ©nÃ©tran l'une [Spartimjunceum}, dans 
la vallÃ© du RhGne, oÃ elle remonte jusqu'h Lyon, ainsi que, 
Ã ce qu'il paraÃ®t dans l'ArmÃ©nie. . Ã (Grisebach, op. cit., p. 414). 
Ajoutons que le Spart ium remonte plus haut que le Mont- 
Cindre et Couzon, puisqu'on le signale h Fleurie et Ã Roma- 
nkche prÃ¨ Macon. 

Notons, A propos de ces espÃ¨ces que Grisebach rattache aussi 
le Sarothanznus purgans  Ã la  Flore mdditerranÃ©enn : Ã parmi 

(1) M. Barrandon signale aussi, parmi ses plantes caractÃ©ristique du bas- 
sin mÃ©diterranÃ©e dans l'HÃ©rault les Quercus Ilex, Celtis australis, Pista- 
cia Terebinthus, Lavandula stÅ“chas AphyUunthes, Leuzea conifera, etc. 
(Voy. Ann. Soc. d'Agric. et d'Hist. nat.  de l'HÃ©rault 1877, t. IX, p. 183). 
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ces nombreuses Gbnistkes espagnoles, dit-il (p. 415), il est une 
espbce qui franchit les limites de l a  Flore mbditerranbenne, pour 
pknbtrer en France ; c'est le S a r o t h m u s  purgans, qui s'btend 
jusqu'ii l a  Loire Ã ; cette plante arrive, dans les montagnes du 
Forez, jusqu'aux limites extrÃ¨me de la Flors lyonnaise (P6lus - 
sin, etc.) 

Bien que les Rhamnus alaternus (Vienne), Osyris a lba  
(Bugey) et m&me les Buxus,  Ruscus aculeatus, etc. habitent 
aussi bgalement le domaine occidental du climat maritime (cli- 
mat du  HÃ¨tre) ils se rattachent, par leur caractbre d'organisa- 
tion extbrieure, aux formes de v4gÃ©tatio du domaine mhditer- 
ranken. Il en est de mÃªm du Houx (Ilex ayuifolium) qui s'a- 
vance jusqu'ii la  Baltique Ã mais n'acquiert que dans le Midi, 
les proportions d'un arbre Ã (Grisebah,  p. 400). Nous l'avons 

fois rencontrh avec ce dernier d6veloppernent et cou- 
ronnk de ses belles feuilles lauriformes, inermes, caractbristiques, 
dans les montagnes du Lyonnais, jusque dans les environs 
d'Aveize, par exemple, h une altitude de plus de 800 mbtres (1); 
notons que d'aprbs Grisebach (p. 399), au  Mont Athos, par con- 
skquent sous une latitude et un climat bien diffbrents des nhtres, 
ces Houx arborescents s'&vent jusqu'Ã l'altitude de 974 mÃ¨tres 

Le Tamus communis, quoique rkpandu dans les haies, les 
bois frais de toute la France et de l'Europe occidentale jusqu'au 
Rhin, appartient aussi, par la  nature grimpante de sa  tige, 
l'aspect de son feuillage et ses affinitks gbnkriques (fam. des 
Dioscor4ac6es), aux formes de vdgktation du domaine mhditer- 
ranhen, en connexion avec les formes tropicales (Voy. Grise- 
bach, p. 442) (2) ; c'est au8si une plante mkditerranbenne pour 
Christ (3). 

(1) Vox. A m .  de la Soc. botan. de Lyon, t. V, 1877, p. 204. 
(2) Ã Une autre connexion avec les formes tropicales se manifeste par le  

fait que dans les forÃªt et les buissons, la vÃ©gÃ©tati des plantes grimpantes 
acquiert en quelque sorte une plus grande importance.. . . Quelques-unes 
ont l e  feuillage compacte et luisant (Smilax). . . d'autres, chez lesquelles il 
est dÃ©lica et  presque transparent (Tamus), il se soustrait volontiers Ã une 
lumiÃ¨r trop intense.. . n 

(3) Voy. p. 52, 149 et particuliÃ¨remen 183 : Ã A partir de l'Est, la Suisse 
est la seule contrÃ© situÃ© au nord des Alpes qui possÃ¨d ce vÃ©gÃ©ti vÃ©rita 
ble liane des tropiques aux feuilles luisantes et  aux baies d'un beau rouge, 
de la grosseur d'une petite cerise. Ce n'est qu'Ã l'ouest de la Suisse que son 
territoire s'Ã©ten vers le Nord oÃ il s'avance jusqu'en Angleterre et  en Bel- 
gique. De l&, il  remonte la vallÃ©eduRhi jusqu'en Alsace et au Grand-DuchÃ© - Au sud des Alpes, le Taminier est en Europe, avec le Dioscorea des PyrÃ© 
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On peut rapporter, du reste, Ã l'influence du climat mkditer- 
ranken, l'extension d'un grand nombre de plantes mkridionales 
dans l'Europe australe. C'est ainsi que Christ considbre comme 
esphces mÃ©diterranÃ©enn la plupart des plantes mhridionales 
qui remontentsoit dans l a  zone insubrienne (op. cit., p. 50), soit 
dans la Suisse occidentale par la vall6e du Rh6ne (id., p. 79). 

Dans la premibre rkgion , nous voyons en effet, cit6es- : 
1' comme plantes mÃ©diterrandenne trouvant dans la zone in- 
subrienne leur limite supkrieure et n'arrivant n i  dans l a  Suisse 
cisalpine, ni dans le Valais, les esphces suivantes : Cistus salvi- 
foliz6s. Silene italica , Unzhilicus pendulinus, Androscemum 
officinale, Celtis azistralis, Vallisneria spirulis, Orchis p a -  
pilionuceus, Cyperus Monti, toutes plantes du Lyonnais ; 
2 comme esphces du. Tessin arrivant jusqu'Ã Genhve et dans le 
Valais , quelques-unes mÃ¨m jusqu'h Ncuch $tel : Corzjdalis 
lutou, Bunias Erzicago, Helianih. salicifolium, Ruta  g ra -  
veolens, Rhus Cotinus, Ononis C o l u m n ~ ,  0. natrix,  Lathyrus 
s p l ~ ~ r i c i i i ~ .  Vinca major, IIyssopus, Orchis laxiflorus, Ruscus 
aauleatus, Carex niticla, Andropogon Gryllus, KÅ“leri vale- 
siaca, Molinia serotina, Festuca r igida , Acliantum, Asple- 
nium I I a l  leri, etc. 

Quant aux plantes qui remontent du domaine mkditerranken, 
par la vallÃ© du R h h e ,  jusqu'au voisinage de la Suisse (Gre- 
noble, Belley, Fort de llEcluse), Christ cite, du reste d'aprbs 
Thurmann , mais en les regardant comme espÃ¨ce dont on ne 
peut nier  le caractÃ¨r mdcliteranÃ©e (l. cit., p. 80), les plantes 
suivantes : Rhus Cotinzis, Rhamnus Alaternus, Convolvulus 
~a~ttal))~iczcs, Leuzea conifera, Cytisus argenteus, Buplezirzim 
m e m ,  Senecio Doria, Crupina vulguris, K a l e r i a  phleoi- 
des, Geranium nodosum, Laserpitiwn ga l l i cum,  ~ o n i c e r a  
caprifolium (L. etrusca), Osyris d b a ,  Pistacia lentiscus (P. 
terebinthus ! ), Acer opulifoliwn et monspessulanum, Cytisus 
Laburnzm, Ruscus aczileattis, Ononis n a t r i s ,  Coronilla mi -  
nima, Sec11.int anopetalum et a ltissimum. 

Admettre comme espbces m6diterrankennnes des plantes 
telles que Geranium nodoswn, Acer opulifoliunz, Cytisus La-  

nÃ©es le seul reprhsentant de sa famille qui appartient aux tropiques. Son 
territoire va de la Crim6e au sud de l'Espagne. Il en ressort clairement que 
le  Taminier est d'origine mÃ©diterranÃ©en et  que dans le cours des temps,  
grÃ¢c au climat de l'OcÃ©an il s'est avancÃ par l'Ouest, vers le Nord, etc... Ã 
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burnum, Coronilla minima, etc., c'est, ainsi que nous l'avons 
d6jA dit plus haut, donner a cette expression un sens par trop 
compr6hensif. 

5 0  EspÃ¨ce endÃ©mique et  disjointes. 

Peu de plantes dans les 6num6rations qui pr6chdent peuvent 
Ã¨tr regardkes comme end6miques, c'est-Ã -dir comme localisees 
dans les contrhes otl elles ont apparu. D'abord, il est inutile de 
chercher A montrer que la rbgion lyonnaise, qui n'est pas une 
rhgion naturelle et dont Retendue est trop restreinte, n'a pu Ãªtr 
un  centre de creation , comme le Plateau central, les Alpes ou 
les Pyrknhes ; elle ne peut donc avoir des espÃ¨ce particuli&res 
A sa flore (1). Mais, s'il n'y a pas de Plantes endbmiques lyon- 
naises, les regions voisines, dont aprÃ¨ tout la rbgion lyonnaise 
n'est qu'une dependance (voyez pr6cddemment p. 12) (2), en pos- 
&dent qui arrivent sur le territoire de notre flore et dont il est 
intdressant d'etudier, avec quelques ddtails, la  dispersion. 

Si nous consultons, ?A ce point de vue, l'ouvrage de Grisebach, 
nous voyons qu'il reconnaÃ® comme esphces enderniques dans le 
climat du HÃ¨tr : 

l0 30 espÃ¨ce spkiales Ã sa zone occidentale (zone du ChÃ¢tai 
gnier et  du  Houx), dont 29 propres ?A la Flore atlantique et une au 
centre de la France; ce sont : Genista obtusimmea, Sinapis seti- 
gera, Angelica lcevis, Rumex suffruticosus , pour les Asturies ; 
Silene Thorei, Ptychotis Thorei, Libanotis bayonnensis, Laser- 
pi t ium daucoides, Linar ia  tlzpzifolia, Hieracimz eriophorum, 
Armeria expansa, Statice Duricei, All ium ericetorum, pour la 
Gascogne ; Galium c i ~ ~ e n a ~ ~ i u m ,  Asiragalus bayonnensis, Km- 
leria albescens , Airopsis agrosticlea , Potenti l la  sp lendens, 
Ompha lodes liitora lis, E~y1zgium viviparzmz, Lincwia arena- 
r ia ,  arrivant jusque dans le nord de la France ; les cinq Er ica  
atlantiques, cinerea, ciliaris, mecliterranea, polifolia et va- 
gans, quelques-uns pouvant s'Ã©tendre ainsi que 1'Ulex nanus 
et  le Meconopsis cambnca, assez loin dans l'intdrieur du conti- 
nent ou vers le nord en suivant le littoral ; - Peztcedanum pa- 
risiense, pour le centre de la France ; 

(1) Nous prenons Ã©videmmen ici le terme d'espÃ¨c dans son sens le plus . 
large, laissant de cÃ´t les formes locales qui peuvent Ãªtr propres A la , 
rÃ©gion mais peuvent aussi se r ipÃ©te  dans d'autres contr6es. 

(2)  A n n ,  de la Soc. botan.  de i y o n ,  t. VIII, p. 268. 
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2Â 16 espbces limit6es aux deux zones du Sapin argent6 et du 
Quercus cerris (Dauphin&, Suisse, Allemagne, Hongrie) : Coro- 
n i l l a  montana, Astragalus escscapus, Trifolium parvifiorum, 
Gypsophila fasiigiata, Aldrovanda vesiculosa , Erysimum 
crepidifolium , Thalictrwn angustifolium , Th. galioides, 
Isopyrum thalictroides , Bupleurwn longifolium, Lactuca 
quercina, Cirsium canum, I n u l a  germanica, Scabiosa suaveo- 
lem, Alliunz fallaos, Scilla ammza ; 

3" 2 seulement limitkes Ã la zone du Sapin argent6 : Er@- 
mz6m virgatum, Gagea sascatilis. 

F lore  atlantique. Ainsi que nous l'avons dkjÃ montr6, laFlore 
atlantique n'envoie qu'un petit nombre de repr6sentants dans 
notre rbgion, et encore ces espbces n'y arrivent-elles ordinaire- 
ment qu'en contournant le centre de la France et en remontant 
la vallbe du Rhhne. Cependant sur les 2.9 esphces endkmiques 
signalkes par Grisebach , 4 atteignent notre flore lyonnaise ou 
trÃ¨ prÃ¨ de ses limites ; ce sont : 

Ulex nanus, dont l'aire de dispersion s'&end du Portugal h 
l'Ecosse, sa limite orientale passant dans notre r6gion , par l a  
Haute-Sahne, Alix, Ecully et Chavanay ; 

Meconopsis cambrica, s'ktendant des Asturies ii l'Ecosse et 
dont la  limite orientale est encore plus reculke Ã l'ouest, puis- 
qu'elle passe par l a  NiÃ¨vre le Saint Rigaud dans le Beaujolais, 
et les bois de ValbenoÃ®te dans la Loire ; Grisebach, citant cette 
plante comme un  exemple remarquable de l'extension d'une 
plante atlantique jusque dans l'intkrieur de la France, commet 
une lkgbre inexactitude en disant qu'elle s'avance jusqu'Ã 
Lyon (p. 332) ; 

Deux de ces Ericies atlantiques, qui peuvent remonter, malgrk 
le froid hybernal, jusque dans l a  Norvbge et l'Irlande, mais 
n'arrivent pas, d'aprbs Grisebach (p. 293), dans la Provence et la  
vallke du R h h e .  Il s'agit ici des Er ica  cinerea et vagans qu'on 
a signalkes dÃ©jh en divers points de la rkgion lyonnaise, A Roy- 
bons (IsÃ¨re) & la  forÃª de St-Serverin prbs La Balme (IsÃ¨re) et 
dans l a  Loire, pour 1'E. cinerea ; - Roybons et dans le RhÃ´ne 
Ã Montchal (mais sur versant de la Loire) (l), pour 1'E. vagans 
(E.  decipiens Saint-Am.) 

(1) Ann. Soc. botan, Lyon, t. V. 1877, p. 48, 6 4 ;  la BruyÃ¨r de Cham- 
baran (Roybon) et de Montchal doit 6tre rapportÃ© Ã la forme decipiens 
Saint-Arnaud, qui est surtout occidentale. Voy. ibid., t ,  V, p. '76. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Grisebach reconnaÃ® bien l'existence de ces deux espbces dans 
le Lyonnais, mais il attribue leur prksence & une bmigration 
accidentelle, Ã Dans la vallke du RhÃ´ne dit-il, aucune de 
ces espÃ¨ce (les cinq Er ica  citks plus haut) ne croÃ®t et si pour 
E. cinerea et  E.  vagans on signale, en dehors de cette vallke, 
une station isolke (Roybons dans le dkpartement de l'IsÃ¨re) cela 
prouve seulement que ces vkgÃ©tau sont susceptibles d'kmigrer 
dans l'intkrieur, en supposant qu'ils trouvent dans une localitk 
exceptionnelle les conditions indispensables Ã leur existence; 
et c'est prkciskment ce qui indique que de telles conditions n'ont 
pas lieu dans la vallke du RhÃ´n (op. cit. p. 333) (1) Ãˆ Tel n'est 
pas notre sentiment ; d'abord l'habitat de ces espbces n'est pas 
rkduit, comme on l'a vu, A une seule et unique station ; et, d'au- 
tre part, Ã mesure que les explorations deviennent plus nom- 
breuses, des localitÃ© nouvelles sont signalkes ; c'est ainsi que 
M. Boullu a dkcouvert rkemment  une nouvelle station de 
19Erica decipiens, aux Blaches, commune d7Eyzin-Pinet, non 
loin de Vienne (Isbre) (2) ; aussi, croyons-nous, avec Christ et 
Reuter, que ce sont lÃ des postes avancÃ©s, mais naturels, de 
l'aire de dispersion de ces espbces (3). 

PI. endÃ©mique du centre de lu France. Des trois espÃ¨ce que 
Grisebach avait d'abord rapportkes Ã un centre de crkation plack 
dans l'int6rieur de la France, une, le Silaus virescens, n'a pas 
kt6 maintenue (4) ; une autre (Peplis Bor& que nous retrou- 
vons dans l a  Dombes et le Lyonnais, est maintenant omise 

(1) Voy. encore la  note 50 de la p. 314 : Ã Les stations (de l'E. cinerea), 
situÃ©e plus dans l'intÃ©rieu du pays, sont Ã©minemmen sporadiques, et 
mÃªm dans le domaine mÃ©diterranÃ©e cette BruyÃ¨r ne se trouve presque 
que le long du golfe de Provence. 1) 

(2)  A m .  Soc. botan. L y o n ,  t .  IX, 1881, p. 368. 
(3) u Parmi ces espÃ¨ces il  faut mentionner tout spÃ©cialemen YEr ica  

vagans  qui appartient aux types des Asturies et qui prouve avec quelle 
facilitÃ le climat de GenÃ¨v accorde droit de citÃ© mÃªm Ã des espÃ¨ce assez 
lointaines. D'aprÃ¨ Reuter, cet arbuste s'est fixÃ depuis trÃ¨ longtemps dans 
une prairie au bord du bois de Jussy et paraÃ® s'y Ãªtr entiÃ¨remen accli- 
matÃ© Il y forme un large buisson de plusieurs pieds de diamÃ¨tre Cette 
espÃ¨c se retrouvant dans une station isolÃ© du dÃ©partemen de l'IsÃ¨re on est 
tentÃ de supposer que l'on a affaire ici, non pas Ã une plante Ã©chappÃ des 
cultures, mais au dernier avant-poste d'un territoire des plus irrÃ©guliers Ã 

Christ, op. cit., p. 84. 
(4) Le Silaus virescens Boisa., forme du Silaus pratensis localisÃ© d'abord 

entre Dijon et Beaune, puis retrouvÃ© plus tard dans les PyrÃ©nÃ© orien- 
tales et  dans l'Italie infÃ©rieure serait la mÃªm espÃ¨c que le S .  carvifolius 
de la Transylvanie, de l'Anatolie et du Caucase, (Grisebach, 1. c., p. 333.) 
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avec u d'autres petites organisations qui  peuvent &happer ais& 
ment Ã l'attention Ã (1) ; il ne reste plus que le Peucedanum pa- 
risiense D C. dont la  distribution gbographique est du reste fort 
intbressante. a Cette OmbellifÃ¨re dit Grisebach (p. 294), habite 
toute l a  France centrale (4@-49' L. N.), depuis Lyon jusqu'Ã 
Paris, e t  notamment le systbme hydrographique de la  Loire. Ã 

Nous l'avons, en effet,  mentionnbe plus haut (p. 24) (2), dans 
les bois de Tassin et  de CharbonniÃ¨res o t ~  La Tourrette l'avait 
signalÃ©e dÃ¨ le siÃ¨cl dernier, sous le nom de Peucedanum 
galliczwz; elle est, du reste, assez frkquente, par place, dans 
toute la rhgion siliceuse du  Lyonnais et du Beaujolais, se re- 
trouve de l i  dans le  Forez, le  Puy-de-Dame , la  Creuse, l'Allier, 
etc., jusque dans les environs de Paris (3). 

Comment cette espÃ¨c est-elle resthe confin6e dans la  France 
centrale d'oÃ sa diss6mination aurait cependant pu facilement 
se faire dans les contrkes voisines ? Grisebach. essaye de l'expli- 
quer par les consid6rations suivantes : Ã Lorsque nous consid& 
sons que presque le quart (8 espÃ¨ces du nombre peu considkrable 
de vÃ©gbtau endÃ©mique que possÃ¨d la  rÃ©gio basse appartient 
& la mÃªm famille des OmbellifÃ¨res il semblerait que c'est lÃ un  
signe que nous n'avons pas affaire h une plante Ã son dhclin, 
mais bien Ã une plante perbistant habiter le lieu de sa patrie. 
Or nous savons positivement que la  semence des OmbellifÃ¨re 
perd promptement ses propri6th germinatives, e t  que plusieurs 
d'entre elles constituent des plantes rares limitbes h des stations 
peu nombreuses et  lointaines. Ainsi l a  flore atlantique de la 
France compte quatre OmbellifÃ¨re qui lui  sont propres, dont 
l'une (Libanotis  'bayonnensis) n'a encore 6t6 observke que dans 
une  seule localitb, prÃ¨ de Biarritz, sur  un rocher ravin4 par les 
flots de l a  mer. De tels phhomÃ¨ne  rappellent le Silphium de  
l'antiquitb, OmbellifÃ¨r qui  &ait propre h la Cyr6naÃ¯que e t  qui, 

(1) Les autres espÃ¨ce omises sont : Bromus arduennensis de la Belgique, 
Avenu. Ludoviciana du domaine de la Garonne, Erysimwm murale du 
nord de la France, espÃ¨ce annuelles, peut Ãªtr r6pandues avec les vÃ©gÃ©ta 
cultivÃ© ; VArenaria controversa de la Garonne ; et le Pyrus salvifolia qui , 

est peut-Ãªtr une variÃ©t climatÃ©riqu de ['Auvergne ? (Grisebach, p. 333.) 
(2) Ami ,  Soc. botan. Lyon, t. VIII, 1880, p. 280. 
(3) Voy. pour l'histoire de cette espÃ¨c dans le Lyonnais : LA TOURRETTE, 

Chloris lugdunensis, 1785, p. 7 ;  - GILIBERT, Hist. des pl. d'Europe, 
1806, t. 1, p,. 300 ; - BALBIS, FI. lyonn., 1827, t. 1, p. 338; - CARIOT, Et. 
des fleurs, dit. successives et la 60, 1879, p. 315; - SAINT-LASER, Catal., 
p. 304, etc. 
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h en juger par l a  figure qu'en donnent les monnaies anciennes, 
se sera bvanouie dans le cours du temps, ce qui peut arriver bien 
plus aiskment aux vbg6taux endkmiques qu'h d'autres (1). 
Dans l a  rkgion basse, des centres isolks de vbgktation peuvent 
donc se conserver kgalement par le fait que leurs produits &..-- - -. 
manquent de force nkessaire pour se faire place, eu prksence , ' . A 
d'autres organisations qui l'emportent sur eux par leur facultt :Y + 

,,O 2,' $7 
de propagation.>> Ces vues, assurkment trks-ingknieuses, n t  -+* -w' . * 

, ' 
suffisent pas pour expliquer pourquoi le Peucedunwn gallicuni,,, / 
qui arrive j usqu'a Tassin et Ã Charbonnikres, aprÃ¨ avoir franchi *L.L- 
les chaÃ®ne du Morvan, du Beaujolais ou du Lyonnais, ne dk- 
passe pas l a  S a h e  et le R h h e  et ne se retrouve pas, h quelques 
lieues de lÃ  dans les Dombes ou les Terres-froides, oÃ ont p6- 
n6trk cependant plusieurs autres espÃ¨ce de l'Ouest et du Centre 
de la France : des conditions de sol, de stations, de pa r t i c~ la~ i tks  
locales de climat interviennent probablement dans ces anomalies 
que plusieurs vkgktaux du centre de la France ou du Plateau 
central prksentent au point de vue de leur distribution gkogra- 
phique vers l'Est de l a  France. 

Bien que les deux espÃ¨ce conservÃ©e par Grisebach, comme 
endbmiques dans les Ckvennes (Arenaria ligericina et Koniga 
macrocarpa), n'arrivent pas dans le Lyonnais, nous trouvons, 
parmi les plantes du Plateau central, quelques esp6ces qui, pa- 
raissant propres A cette partie de la France, ont cependant 
rayonnk de l A  dans les rkgions voisines et en particulier dans 
'notre r6gion lyonnaise, quelles ne dkpassent pas ou fort peu & 
l'Est. 

Ainsi Lecoq a donnÃ© dans ses Eiudes s u r  l a  Ghogruphie bo- 
tanique du Pla teau central, une s k i e  de 22 espkces Ã qu'on 
peut considhrer, dit-il, jusqu'Ã prksent, comme propres au pla- 
teau central Ãˆ Lecoq ne regarde du reste nullement le Plateau 
central comme un centre de crkation, mais plutÃ´ comme le 
point de jonction des aires de plusieurs centres (op. cd., t. IX, 
p. 454, 455.) Parmi ces espbces nous relevons d'abord les deux 
end6miques admises par Grisebach (Arenaria ligericina, A lys- 
s u m  macrocarpunz), puis six esphces qui arrivent dans le Lyon- 
nais : Anemone montana, Buffonia macrosperma, Senecio ar- 

(1) Voyez sur cette question du Silphium, qui est loin d'Ãªtr rÃ©solue les 
recherches de Laval, DÃ©niau Daveau, HÃ©rincq etc., rÃ©sumÃ© par nous dans 
un article du Lyon-M6dica2, en 1876. 
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temis i~fo  lius, S. Cacaliaster, Centaurea maculosa, Airamedia; 
mais Ã l'exception des deux Senecio, ces esphes  nous paraissent 
des plantes m6ridionales Ã aire de dispersion assez 6tendue. 

E n  effet, l'Anemone niontana, quoique frkquente dans le 
Lyonnais, le Forez, le Vivarais et  les Ckvennes, sous sa forme 
rubra  et dans le Centre sous la forme vulgaris, atteint la  CÃ´te 
d'Or, le Valais, etc. 

Il en est de mÃ¨m du Buff'onia macrosperma, qui arrive jus- 
que dans le Var, le Dauphin6 et le Valais,- du Centaurea ma- 
culosa, atteignant sous diff6rentesformes, les vall6es du Gier et 
du Mornantet (f. tenuisecta Jord.), le Valais (f. Mureti, Vale- 
siaca, etc.), - enfin de 1'Aira media, plante de la r6gion de 
l'olivier, remontant A Cr6mieux et Dijon (Si-Lager, Cat., p. 801). 
Toutes sont du reste consid6r6es comme originaires de la partie 
m6ridionale de l'Europe, par Christ (Voy. Op. cit. p. 61, 114, 
158, etc.) 

Quant au Senecio adonidifolius, tout 3i fait caract6ristique du 
Plateau central, il trouve sa limite l a  plus orientale dans le 
Jura (A Mont-sous-Vaudrey), dans le Morvan, le Haut-Beaujolais, 
Tassin et CharbonniÃ¨r prÃ¨ Lyon (l), le Pilat, etc.- Le Senecio 
Cacaliaster arrive dans le Forez et, peut-Ã¨tre h nos limites, 
dans le Morvan et le Haut-Beaujolais ? C'est du reste une plante 
du Tyrol (Voy. Christ, op. cit., p. 431.) 

Plantes  endÃ©mique de l a  zone cizi, Sapin  argentÃ© Les deux 
espÃ¨ce admises par Grisebach sont : 19Erysimum virgatum 
Roth, qui croit dans les montagnes du Dauphin6, et le  Gagea 
saxatilis Koch, plante rare de notre flore, sur laquelle i l  est 
n6cessaire de donner quelques renseignements. 

Grisebach qui avait d'abord regard6 le Gagea saxati l is  comme 
la seule plante end6mique de l'Allemagne et encore en faisant 
des riserves, - << une plante aussi exiguÃ« disait-il avec raison, 
et s'6vanouissant avec les premiers jours du printemps pourrait 
bien Ãªtr retrouv6e ailleurs (p. 334) Ãˆ, avait 4t6 oblig6 derecon- 
naÃ®tr plus tard qu'elle se trouvait aussi dans diverses loca- 
lit& de la France (2). En effet des Gagea pris, il est vrai, tant6t 

(1) Peut-Ãªtr accidentel, mais plus sÃ»rement un peu en arriÃ¨re Ã Iseron 
et  Duerne. (Voy. Ann. Soc. botan.  Lyon, t .  VIII, p. 276.) 

(2) Ã Depuis la publication de mon ouvrage, j'ai reÃ§ encore le  Gagea 
sascatilis de plusieurs localitÃ© de la France, oÃ elle paraÃ® Ãªtr confondue 
avec le G. bohemicn, espÃ¨c orientale, en sorte que le seul exemple d'une 
plante endÃ©miqu de la basse Allemagne que favais cru pouvoir adopter, 
doit Ãªtr Ã©galemen effacÃ© Ã Op. cit., p. 296. (Note.) 
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pour le G. saxatilis, tan& pour le G. bohemica, ou pour des 
types sp6cifiques nouveaux, ont 6th observ6s dans les environs 
d'Angers, de Paris, de Vienne, dans le Gard, le Plateau central, 
etc. On peut lire dans les Annales de la SociÃ©t de hota- 
nique  de Lyon (t. I I I ,  p. 61 ; t. V, p. 43). des notes rhsumant les 
discussions soulev6es ti ce sujet, et dans lesquelles on compare 
les diverses formes appartenant au groupe G. saxatilis trouvkes 
en France et dont quelques-unes se rapportent certainement au 
type de l'Allemagne ; or, i l  en est ainsi de la seule forme obser- l 

v&e, jusqu'h ce jour, dans le rayon de notre Flore, le G .  Four- 
m a n a  Car., qui croit sur les coteaux de Levau, prbs Vienne, 
oh Fourreau l'a rkcoltk le premier (1). 

Parmiles 16 espbces endkmiques que Grisebach signale comme 
limithes aux deux zones du Sapin argent6 et du Quercus Cerris, 
nous trouvons : Thalictrum anqustifolium. Th. galioides, Iso- 
p y r m  thalictroides, Scabiosa suaveolens, plantes tout-&-fait 
lyonnaises, Bupleurum longifoliwn et  A 1 lium fa l lax  des 
montagnes du Bugey, Trifolium parvifloruiin, de l a  plaine du 
Forez, et enfin 171nula germanica, espbce trbs voisine de 1'1. 
squarrosa du ' ~ u g e ~  et de l a  Cdte d'Or. 

Les Thalictrum angustifolium L. et galioides Pers., descen- 
dent de la Suisse, du Jura et du Bugey sur les bords de la rivibre 
d'Ain et du R h h e ,  souvent jusqu'Ã Lyon et au-dessous ; on ne 
les trouve pas, en effet, en dehors de ces limites, vers l'Ouest 
de l a  France ; 

Le Scabiosa suaveolens Desf., paraÃ® Ã¨tr limit6 aux coteaux 
secs du pourtour de la zone centrale (Revermont, Bugey, Dau- 
phin&, coteaux de la riviÃ¨r d'Ain et Balmes viennoises) ; il est 
aussi d o m 6  par Christ comme plante caractkristique de l'Alle- 
magne, se retrouvant & peine en Suisse, (op. cit., p. 167, 212); 
il est cependant indiquk dans les Pyrkn6es orientales. 

Il en est de mÃªm du Trifolium parviflorum Ehrh., qui a 6th 
trouvh, en dehors des deux zones du Sapin et du Q .  cerris, 

(1) Voy. pour l'histoire do cette espÃ¨c : FOURREAU. Gatai. des pl. qui 
croissent le  long du cours du RhÃ´n (Ann. Soc. l i n d e n n e  de Lyon, 186s) ; - CARIOT. Etude des fl., 5e Ã©dit. 1872 ; 68 Ã©di , 1879, p. 714 ; - Ann. 
de la Soc. botan. de Lyon, t. II, 1874, p. 72; t. 111, 1875, p. 61 (Obs. de 
MM. Saint-Lager et Magnin); t .  IV, 1876, p. 149 ; t. V, 1877, p. 43 (Ob. 
de MM. Legrand, Suiut-Laier, Boullu et  Magnin.) 

Â¥1 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



. . . . 2 .  - -,- - .  . ' -, - \ , 
> ,  

- 218 - 
dans la plaine d u  Forez, oÃ il est assez abondant, e t  dans les 
Pyrkndes orientales (1). 

Quant Ã YIsopyrum thalictroides dont Grisebach paraÃ® limi- 
ter l'aire de dispersion & nos rkgions (Italie, plus & l'est de la 
ligne de vhgbtation nord-ouest, KÅ“nigsberg Silksie, Genbve, 
1. cit., p. 334), on l'observe en effet assez frbquemment dans les 
vallkes du Ju ra  mkridional et du Dauphin6 septentrional (2) ; 
mais il est trbs abondant dans toutes les vall6es des Bas-plateaux 
granitiques du Lyonnais et  s'il ne  pknbtre qu'accidentellement 
dans le  Forez, h Saint-Galmier, (Leg'rand, addit. ,  p. 283) et  
sur  les pentes du Pilat (Cariot, p. 23), on le voit reparaÃ®tr loin 
de l a  zone centrale, en diff6rents points des Pyrknbes, du Centre 
et de l'Ouest de la France (Voyez Boreau, F I .  du Centre, p. 2 3  ; 
Saint-Lager, Catal . ,  p. 26, etc.) 

Relevons encore Ã propos des espbces consid6rbes comme en- 
d h i q u e s ,  l'opinion de Christ qui regarde comme telles, l ' l nu l a  
s p i r ~ i f o l i a  et 1'Heraclezm a lp inum de nos montagnes du 
Bugey, 191nulu Vail lant i i  du Dauphin& etc. 

L ' fnula  sp imifo l iu  L. est donn6 par Christ comme une des 
28 espÃ¨ce e n d h i q u e s  de la  zone insubrienne (op. cit., p .  53-57), 
eu indiquant cependant comme distribution g6ographique Ã le 
Pibmont, Gandria, l a  Oar in th i e .~  Or ce nom d'7. spirÃ•ifolia 
est consid6r6 habituellement comme synonyme de 1'1. squarrosa, 
espÃ¨c croissant dans les expositions chaudes du bassin de Bel- 
ley, des vall6es du Bugey n16ridional e t  du Dauphinb, et  qu'on 
retrouve dans l a  r6gion m6ridionale de la  France et  mÃªm sur  
les coteaux de la  Sacne-et-Loire et de la C6te-d'Or. Ces plantes 
diffÃ¨ren peu de VI. germanica L. ,  que Grisebach regarde 
comme espÃ¨c e n d h i q u e  limit6e aux zones du Sapin argent6 
et du Q. cerris (3). 

(1)Voy. LEGRAND, Statist. botan. du Fores ,  p. 103 ; CARIOT, Ge &lit., 
p. 1 6 1  ; SAINT-LAGER, Catal., p. 152. 

(2) Christ le regarde aussi comme une plante de l'Europe centrale, mais 
trÃ¨ dissÃ©minÃ de KÅ“nigsber Ã Rome (op. c i t  , p.. 84, 482.) 

(3) La plus grande confusion paraÃ® rÃ©gne au sujet de ces diverses espÃ¨ce 
d'AunÃ©es D'abord, pour la. plupart des auteurs que nous avons consultÃ©s VI- 
nula germamica de LinnÃ et des Floristes allemands n'est pas FI. germanica 
de Villars, deDe Candolle, etc. ; cette derniÃ¨r espÃ¨c ne seraitqu'une variÃ©t de 
V I .  squarrosa L. ; d'autre part les 1. squarrosa et spirceifoliaL. ont Ã©t con- 
fondusou rÃ©uni par Lamarck, Duby, Gaudin, en une seule espÃ¨ce Y I .  spircei- 
folio, Lamk. ; mais I'I. spirceifolia Lin. (non Lamk.) serait une forme dis- 
tincte propre aux rÃ©gion comprises entre le  PiÃ©mon et  la Perse. Pour ajou- 
ter Ã la confusion, notons qu'on a signalÃ© pour cet 1. spirceifolia Lin., un 
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A propos de VInula Vail lantii Vill., qui descend des mon- 
tagnes de la Savoie et du Dauphin&, dans nos Ã®le du Rhbne, 
Christ s'exprime ainsi : Ã Celte espkce appartient au Sud-est de 
la France, au  bassin de l'Iskre et du RhÃ´n (dans l'Ardhche); 
c'est chez nous (plateau suisse) qu'elle atteint sa limite orien- 
tale absolue : elle relie ainsi bien distinctement notre plateau 
aux r6gions du Sud-ouest.)) Ajoutons qu'elle s'avance jusque 
dans les Pyr6n6es orientales. 

Bien que VHeracleum alpinum n'arrive pas jusqu'h Lyon, 
et qu'il reste localish dans les montagnes qui skparent Hauteville 
et Ruffieu (Bugey), sa distribution g4ograpliique est trop int6- 
ressante pour que nous la passions sous silence. Citons d.'abord 
ce qu'en dit Christ : 

Ã Le Jura est digne de toute l'attention du naturaliste, non seu- 
lement parcequ'il donne asile A la Flore calcaire mÃ©ridionale mais 
aussi parcequ'il semble Ãªtr la patrie primitive de quelques esp& 
ces endÃ©mique qui ne se trouvent que dans cette chaÃ®ne A cet 
kgard, il est supÃ©rieu & toutes les chaÃ®ne allemandes, mÃªm A 
celles si &endues de la SilÃ©sie Cette vertu crÃ©atrice qui dote les 
Alpes mÃ©ridionale de toute une flore endÃ©miqu qui leur appar- 
tient en propre, se rÃ©vkl encore dans le Jura, quoique dans une 
proportion bien plus restreinte. 

L a  plante jurassique la plus importante Ã cet Ã©gard c'est 
I'Heracleum alpinun2 L., espkce parfaitement distincte de ses 
congÃ©nÃ¨res 

Il est remarquable que, dans le midi de l'Europe, l'endbmisme 

hybride qui le  rapproche de Y I .  squarrosa L. et  que quelques auteurs lui ont 
aussi donnÃ le nom de I. salicina (Pallas, Persoon), qui sppartient Ã une 
espÃ¨c bien distincte, V I .  salicina L., de notre flore ; enfin, on a dÃ©cri un 
hybride entre les Inu la  salicina L. et germanica L. ,  VI. media Bieb. Toutes 
ces espÃ¨ce paraissent donc se relier insens'iblement les unes aux autres et  on 

ourrait y voir des formes locales, climatÃ©riques prises, Ã cause de leur 
1abitat.confinÃ dans des rÃ©gion dÃ©terminÃ©e pour des espÃ¨ce endÃ©miques 

Voici leur Ã©numÃ©rati rÃ©sumÃ d'aprÃ¨ De Candolle (Prodr.), Steudel, etc. : 
l n d a  salicina Lin. ; non Pall. nec Pers. - (Eur.) ; 
1. media Bieb. - (Polon. austr.) : media inter I. salicinam et  I. germani- 

Cam ; 
1. germanica Linn.; non Vill. nec al. flor. Gall. - (Saxonia, Thuringia, 

Bessarabia, Tauria, etc.) ; 
I. squarrosa Linn,; I. spirceifolia Lamk. - (Gallia, Helvetia et  Germ. 

australis, Italia, etc.) ; 
p.  latifolia = 1. germanica Vill. non L. 

1. spirceifolia Linn , non Lamk. ; 1. bubonium Murr., Jacq.; I. salicina P d .  
Pers., non Linn. - (Pedemont., Carniola austr., Austria litt., Podolia, 
Tauria, Cauc., Fers.) ; 
p. hybrida Baumg. ; inter spirÅ“ifolia et  squarrosam? 
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se trahisse surtout dans la famille des Ombellif&es. Ainsi pour le 
centre de la France, Grisebach indique comme plante endbmique 
le Peucedanum parisiense. 

Or, YHeracleum est pour le Jura ce que le Peucedanum est 
pour la France. On l'indique, il est vrai, dans plusieurs flores 
comme se trouvant dans certaines parties des Alpes. Il est men- 
tionne, par exemple, dans la flore du Simplon, de Favre, 1877, 
comme croissant au pied du versant mÃ©ridiona de ce passage; 
mais cette indication mÃ©rit d'Ãªtr confirmÃ©e En effet, d'aprks 
toutes les donnees qu'il m'a Ã©t possible de rÃ©unir personne n'a 
jamais rencontrk 1'Heracleum alpinum ailleurs qu'en Jura. 

Ce qui est surprenant, c'est que le centre de sa distribution n'est 
pas dans la partie mÃ©ridional et plus riche de la chafne, mais 
dans la partie septentrionale. Du Weissenstein Ã la Schafmat il 
est plus rÃ©pandu'qu vers le sud et ne dÃ©pass pas le Chasseron. n 

Constatons, de suite, une inexactitude dans la distribution de 
cette espbce telle que la donne Christ : elle consiste prkciskment 
dans la prksence de 1'H. alpimim dans la partie mkridionale du 
Jura, bien au-dessous du Chasseron, puisqu'on la trouve dans 
la partie des montagnes bugeyziennes citke plus haut, oÃ elle 
est fort abondante. D'autre part, l'H. a lp inum est indiquk en 
d'autres points de la France, par exemple dans les Pyrknkes; 
mais Christ paraÃ® considkrer ces formes locales comme des 
esphces distinctes de YH. alpinum. 

Comme autre exemple d'endkmisme, le mÃ¨m auteur cite les 
formes spkciales que les Thlaspi alpestre et m o n t a n w  rev& 
tent dans le Jura ; A ce point de vue, nous pourrions citer, non 
seulement la forme Gaudinianunz Jord. qui arrive dans le Bu- 
gey, mais encore le Th. virens Jord. du Pilat, de Pierre-sur- 
Haute et  des pics de Saint-Bonnet-sur-Montmelas et  de l a  
Skvelette dans le Lyonnais, le Th. silvestre Jord. de nos mon- 
tagnes lyonnaises et beaujolaises et un grand nombre d'autres 
formes distingukes dan's les genres polymorphes Thalictmm, 
Iberis, Rubus, Galium, Rosa, Hieracium, etc. Mais on ne 
peut songer, comme nous l'avons dejh dit plus haut, ii r6su- 
mer en ce moment l'histoire de ces formes locales ou climat& 
riques, dont l a  distribution gdographique n'est pas suffiaam- 
ment connue. 

Genres monotypes.- Parmi les 37 genres monotypes admis 
par Grisebach (p. 335) dans le Domaine continental, 7 se retrou- 
vent dans notre Flore lyonnaise; ce sont : 
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Chlorocrepis, genre alpin arrivant aux Carpathes et au Jura; 
le Ch. staticifolia Grisb., qui descend accidentellement des 
montagnes du Bugey sur les bords du RhÃ´ne s'est du reste 
complhtement naturalisk en diffkrents points de la cotihre m6ri- 
dionale de la Dombes. - (Un autre genre alpin, 19Erinus, ar- 
rive jusque dans le Bugey) ; 

Arnoseris et Littorella, genres de la  rhgion basse (centrale) 
de l'Europe; 1'Arnoseris pusilla est rhpandue dans toutes les 
contrhes siliceuses; le Littorella lacustris, limit6 au climat du 
HÃ¨tre s'observe surtout dans la  plaine bressanne, les Terres 
froides, etc.; 

Cucubalus, Myagrum, Tussilago, genres de la basse rkgion 
pkd t ran t  dans le midi de l'Europe ; le Cucubalus baccifer, 
dont la dispersion n'a pas kt6 assez ktudike dans le bassin du 
RhÃ´ne s'observe sur les coteaux des environs de Lyon, et re- 
remonte la  vallhe de ce fleuve, jusqu'Ã  Genhve, qu'il ne paraÃ® 
p a s  d6passer (voy. Christ, p. 21 1) ; le Myagrwn perfoliaiwn, 
plante de la Souabe et de la rkg-ion mkridionale de la  France, ne 
paraÃ® qu'accidentellement dans les parties moyennes du bassin 
du RhÃ´n ; le Tussilugo Farfara est rkpandu partout ; 

Enfin lPAtropa Bellaclona, monotype des montagnes de 
l'Europe occidentale, assez commun dans la chaÃ®n du Jura, 
plus rare dans les montagnes du Lyonnais, oÃ on ne le signale 
qu'Ã Saint-Cyr-de-Ohatoux. 

Parmi les monotypes du Domaine m6diterran&en, signalons 
le Spartium dont nous avons par16 plus haut, ti propos des ca- 
racthristiques de cette flore. 

EspÃ¨ce disjointes. Plusieurs des espbces cit6es comme exem- 
ples de plantes end6miques dans les contries voisines, phnktrant 
dans la  r6gion lyonnaise, se comportent comme des esphces A 
stations trhs 6loign6es ou disjointes. Il en est de mÃ¨m des 
Er ica  vagans, E. c i w e a ,  Meconopsis cambrica, etc., dont 
nous avonsrhsumh plus haut les particularitks de dispersion. 

On peut considhrer comme telles, dans notre rhgion, les Genista 
horrida, Orchis papilionaceus, qui franchissent, sans stations 
intermhdiaires , le premier, toute la surface qui s'&end des 
Pyr6n6es au Mont-d'Or lyonnais, le second, l'espace compris 
entre le Var, les Alpes-Maritimes, Toulouse et les coteaux de 
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N h o n  ou de la Valbonne ; - le Carex Buxbaumii  , dont les 
stations les plus rapproch6es de I'Argentihre dans les monts du  
Lyonnais, se trouvent en Alsace, dans le  canton de Vaud,  ou 
prhs de Gap, etc. 

Mais les vhritables espÃ¨ce disjointes sont, d'apr&s la  dhfini- 
tion de De Candolle ( l) ,  les e sphes  dont les individus se 
trouvent divis& entre deux ou plusieurs pays s6par6s et  qui  
cependant ne peuvent Ãªtr envisagh comme ayant 6t6 trans- 
port& de l'un Ã l'autre, h cause de quelque circonstance tenant 
ou $1 l u  nature des graines, ou Ã la  manibre de vivre des plantes, 
ou Ã l'&loigneinent consid6rable des pays d'habitation Ã ; ces 
plantes sont nombreuses; nous nous bornerons h en citer 
quelques-unes. 

Grisebach donne les Carex brevico 1 lis, C. depauperata et  C .  
pyrenaica  comme exemples de plantes francaises reparaissant 
dans le Banat (op. cit. ,  p. 338) ; le C. brevicollis est, en effet, 
une plante du Banat hongrois, de la Transylvanie et  de l a  Ser- 
bie, qu'on n'a connu pendant longtemps en France que dans les 
environs de Belley, Ã la montagne de Parves , mais qu'on a re- 
trouvk depuis, non loin del&, Ã Tenay ( 2 ) ,  et enfin dans les Cor- 
biÃ¨re et l'Aveyron (3). - Le C. c l epcqxmta  existe en France 
dans plusieurs localit4s de l 'Est (Fontaines prÃ¨ Lyon,  par 
exemple), du Centre et de l'Ouest. Grisebach explique la  pr& 
sence de ces espÃ¨ce A la fois dans la  Hongrie et  dans la France, 
sans se manifester en Allemagne, par l'analogie que le climat 
des deux premiÃ¨re contr6es pr6sente comme longue dur6e de 
la  phiode  de vkgÃ©tation 

Citons encore le  Scabiosa m t ~ a l i s  Wulf . ,  forme de Succise 
propre & l'Autriche, qu'on a trouvke dans deux stations des en- 
virons de Montluel (4). 

-- - - -- 

(1) Giogr. botan., p. 993. 
(2) Voy. A m  Soc bot. de Lyon, t. II, 1874, p 48. 
(3) Voy. Bull. Soc. botan. de France, 1880, p .  129,252 ; Ann. Soc. botan. 

Lyon, t. IX, 1881, p. 257, 286. 
(4) CARIOT, op. cit., p. 375; SAINT LAGER, Cat., p. 3G5 et  Note sur les 

Succises dans Ann. de la Soc. botan. de Lyon, t .  VIII, p. 336. - Voyez, 
sur  ce sujet, l'Ã©tud que M. Alph. de Candolie a fait de la distribution gÃ©o 
graphique d'un certain nombre d'espÃ¨ce do notre flore : Scutellaria mi- 
N o r  (Europe occid~ntalc; Lac Bailcil). C i r c ~ a  luteiiana, p. 1022; - Poten- 
tilla Anse rwa ,  p. 567 , 1048; Centunculus m i m u s  (Europe tempÃ©rÃ© 
BrÃ©sil) p. 1050; Lithospermum incrassatum (RÃ©gio mÃ©diterranÃ©enn cap 
de Bonne-EspÃ©rance) p. 1050; Glyceria fluitans, Aira  flexuosa, p. 1051 ; 
Triticum repens, p. 1052; Arab i s  alpina, p. 1016; Ranunculus aquatilis, 
Nasturtium officinale, Arabis Thaliana, Cardamine hirsuta, Anthyllis v d -  

l 
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Modifications du cl imat  et de la flÃ©gÃ©tati 'sous l'influence 
de  l'ex'position et  de l'altitude. 

Influence de l'exposition. - Tout le  monde sa i t ,  dit  Lecoq 
(op. cit., t. 1, p. 20), qu'il existe une trbs grande diffhence de 
chaleur entre les terrains plats et les. sols inclinhs. Il est positif 
que, dans notre hÃ©misphÃ¨r l'inclinaison vers le nord et  vers 
l'orient est une cause rÃ©ell et Ã©nergiqu de refroidissement, 
tandis que les plans inclinÃ© a u  sud et Ã l'ouest re~oivent  plus 
de chaleur que ceux qui sont unis. >> 

I l  faut d'abord distinguer, ii ce propos, l'exposition g Ã © n h z l  
d'une contrÃ©e et les expositions p a r t i c u l i Ã ¨ ~ ~ e  de ses diverses 
parties. 

Or, premier fait intÃ©ressant signalÃ© du reste, depuis long- 
temps par les mÃ©tÃ©orologist et les botanistes (l),  l a  vallÃ© du  
RhÃ´ne grÃ¢c Ã son orientation gÃ©nÃ©ra et  Ã sa  pente dirigÃ© 
du nord a u  sud, est l a  plus chaude des vallÃ©e de l a  France, et 
son climat est, latitude Ã©gale plus chaud que celui des con- 
trÃ©e voisines. Nous verrons l'importance de cette remarque Ã 
propos de l'extension de l a  flore mÃ©ridional dans le bassin 
rh0danie.n. 

Les expositions particuli&res accentuent encore ou annihilent, 
suivant  leur nature, cette particularitÃ du  climat rhodanien. 
On connaÃ® les expÃ©rience directes qui prouvent Ã l'Ã©norm 
diffÃ©renc de climat Ã laquelle se trouve soun~ise la vÃ©gÃ©tati 
dans deux expositions diffbrentes d'une m h e  localitÃ (2). Ã 

Bien que nous n e  possÃ©dion pas d'observations thermomÃ©tri 
ques recueillies dans des expositions varibes de la r4gion lyon- 
naise, les modifications locales du climat dues ii l'exposition 
nous sont r6vÃ©lÃ© par les changements que la  vÃ©gÃ©tati y 
subit sous son influence. 

Dans les vallÃ©e et  les bas-plateaux du  Lyonnais granitique, 

neraria, Potentilla reptans, Epilobium hirsutum, Anthriseus siluestris, 
Scabiosa eolumbaria, qui se retrouvent en Abyssinie, bien qu'elles manquent 
dans plusieurs contrÃ©e intermÃ©diaires p. 1013 ; les plantes aquatiques telles 
que Ran. aquatilis, Ni/mphm, Nupliar, Isnardia, Trapu, Myriophyllum, 
Utricularia, Villarsia, Vallisneria, Najas, existant dans beaucoup de con- 
trÃ©e plus ou moins Ã©loignbes sans qu'on puisse trouver de causes actuelles 
Ã leur propagation, p. 998-1005 ; - Quercus pedunculata, Q. sessiliflora, 
Q. pubescens, Noisetier, ChÃ¢taignier HÃªtre p. 995. 

(1) THU~MANN, P h y t ~ ~ t . ,  p. 80 ; LEGRAND, Stat., p. 29, etc. 
(2) Voy. THURMANN, op., cit., p. 82 ; A. DE CANDOLLE, Gdogr. botan., 

p. 19 et  aussi p. 387, 401, 447. 
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les parties de ces valldes e t  des bords des plateaux, dirigbes de 
l'ouest h l'est (Ratier, Charbonnihres, Iseron, Garon jusqu'h 
.Brignais, Mornantet, Gier), ont une dgdta t ion bien diffthente 
suivant le versant qu'on observe : les versants septentrionaux, 
tournks vers le midi, sont ordinairement formbs de rochers ou 
de pelouses arides, Ã flore kminemment xhophile (Ranunculus 
chwophy  110s. Silene Armeria, Crucianella angustifo lia, An- 
d rya la  sinuata, Plantago carinata, Scleranthus, Aspleniwn 
septentrionale, etc.); voyez les hum&rations des pages27 et sui- 
vantes (1). Le versant sud, regardant le nord, est, au contraire, 
form6 de rochers humides ou couverts de bois frais Ã FrÃªnes 
Bourdaines, Epilobium, Sanicula,  Circcea, etc., et nom- 
breuses Foughes.  Les vallkes longitudinales (Garon infbrieur, 
Beaunant, Francheville, etc.) ne prksentent ce contraste que 
dans les kchancrures qui dkcobpent leurs bords. 

Les monts d u  Lyonnais et du Beaujolais sont parcourus par 
des vall6es & directions diverses. Le contraste des deux versants 
nord et sud s'observe cependant dans une grande partie de la 
vallke de la Tusdine, de Bully aux coteaux secs du cirque de 
Tarare (& Geranium sanguineiim , SpirantJies autumnalis, 
etc.), les versants exposks au nord, de Saint-Forgeux & Saint- 
Romain-de-Popey, &tant, au contraire, remarquablement frais 
et ombragh.  Bien que l a  vall6e de la Brdvenne soit dirigke 
presque du nord au sud, comme sa pente s'abaisse assez brus- 
quement du sud au nord, l'exposition n'y fait sentir son in- 
fluence que dans sa partie basse, sur les versants expos6s au 
midi des vallons qui y dkbouchent lathalement, particulihe- 
ment sur les coteaux d'Eveux, de Savigny, de Sourcieux, etc., 
(Andryala, P r i m u l a  grandiflora, Vigne, etc.), et  aussi plus 
haut  dans le bassin largement ouvert de Sainte-Foy-1'Argen- 
tibre (Rapistrum, Lathyrus a n p l a t u s ,  Torilis nodosa, Spi- 
ranthes, etc. ; voyez p. 21) (2). 

En remontant vers le Beaujolais, nous trouvons d'abord les 
coteaux secs bien expos6s du cirque de l'Arbresle et de l a  Basse- 
Azergue (Bois-d'Oingt, ChÃ¢tillon Belmont, Chazay, etc.,) h 
flore xbrophile ou mhidionale (Andryala, Spiranthes, Orchis, 
Melica glauca, etc.), et faisant face aux vallons bois& (Sani- 

(1) Ann. Soc. botan.. Lyon,, t. VIII, p. 283. 
(2) Ibid., p. 277. 
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culs, Paris, Veronica rnontana, etc.) qui descendent du ver- 
sant septentrional du Mont-d'Or lyonnais. Mais la vallhe de la 
Haute-Azergue, h cause de sa direction exactement nord-sud, 
a ses deux flancs entiÃ¨remen semblables au point de vue de l a  
vhghtation. Dans l a  vallhe de l'ArdiÃ¨re dont l a  direction est 
0-E, nous retrouvons l'influence de l'exposition qui se fait 
sentir particulibrement sur les coteaux septentrionaux de Lan- 
tigni6, Reignib, Durrette, et, plus au nord, h Villi6, Chiroubles, 
etc., (Spartium, G e s t a  pilosa, Bupleurum tenuissimunz, 
Crucianella, Andryala,  etc. ; voyez p. 44, 45, 46) (l), ainsi 
que, en gbnbral, sur tous les coteaux qui se dirigent transver- 
salement vers la SaÃ´ne de Saint-Lager & Cogny et Gleyzb 
(Buffonia, Xeranthemum, Micropus, etc. ; voyez p. 48) (2). 

Les vallhes transversales de C u i s  et de Saint-Romain, dans 
le Mont-d'Or lyonnais, pr6sentent ces contrastes avec une 
remarquable netteth; il suffit, pour s'en convaincre, de com- 
parer les pelouses arides des carribres de Couzon ( h  Helianthe- 
murn, Geranium sanguineum, Coronilla minima, Leuzea, 
Lavandula, ConvoZvult~s cantabricus, Orchis, etc.) aux bois 
situhs en face, sur le versant septentrional du mont Oindre, 
derriÃ¨r Saint-Romain (voyez p. 55, 56, 57) (3). 

Dans les coteaux du RhÃ´n et de la Saane, nous rappellerons 
les diffkrences qu'on observe entre la vkgktation des parties bien 
exposhes au soleil du bord mkridional du plateau bressan (de 
Lyon h Meximieux), des versants nord des vallons de Reyrieux, 
Sathonay, Oullins, Seyssuel, et celle des parties ombrag6es de ces 
mÃªme vallons ; les premiÃ¨re nous offrent, comme les carriÃ¨re 
de Couzon, une des plus riches flores de la contr6e (Ran. ch@- 
rophy l h s ,  R. monspeliacus, Helianthemum et Orchis nom- 
breux, Silene italica, Gemnium sanguineum, Trigonella, . 
Andryala,  Coronilla Emerus et minima, Convolv. cantabri- 
eus, etc. ; voyez p. 32, 79) (4) ; les autres sont garnies de bois 
frais, ii Ran. nemorosus, M Ã • h n n g i  trinervia, Adosca, Circaa, 
Sanicula, Par is ,  Tanzw, etc. 

Mais l'exposition fait sentir son influence d'une faÃ§o plus 
remarquable encore dans les contrhes montagneuses voisines, 

1) A m .  Soc. bot. Lyon., t. VIII, p. 300, 301, 302. 
2 Ibid., t. VIII, p. 304. 

(3) Ibid., t. IX, p. 203, 204. 
(4) 16id., t. VIII, p. 288 ; t. IX, p. 227. 
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le Jura mbridional e t  le  Forez oÃ¹ grhce A elle, des espÃ¨ce tout 
A fait  thermophiles peuvent s'installer dans l a  zone mÃªm de 
la montagne, au  voisinage des espÃ¨ce subalpines. Dans l e  Jura  
m6ridional particuliÃ¨rement cette influence de l'exposition se 
manifeste principalement dans deux catkgories de stations, 
dans lespentes, Ã exposition m6ridionale, des cirques largement 
ouverts de Belley, du Bourget, de Grenoble, etc., ZL nombreuses 
espÃ¨ce tl~ermophiles, telles que Acer nzonspessuZanum, Pis ta -  
cia, Osyris, Lonicera etrusca, etc. ; et surtout dans les vallees 
transversales &roites de 1'Albarine (h Saint-Rambert, Tenay) e t  
du R h h e ,  (A La Balme, Vertrieu, Saint-Sorlin, SerriÃ¨res etc.), 
dont les parois perpendiculaires, fortement 6chauffkes par  les 
rayons directs du soleil et par la  rkverbkration des roches voisi- 
nes, abritent les y'Eihionema, Clypeola, Helianthemum veluti- 
nzim, Pistacia,  etc. 

L'ktude mÃ¨m de la  v6gÃ©tatio de cette rkgion sortant du  
cadre que nous nous sommes fixÃ© nous ne pouvons songer Ã 
prksenter le tableau des divers contrastes qu'on observe dans 
le? vall6es du  Jura,  du Bugey et du  Daupliink, entre leurs ver- 
sants sud et nord, entre les cot6s de l'envers et de l'endroit, 
nous renvoyons pour plus de dktails aux observations de de 
Saussure, Sauvaneau, Fournet, Tllurmaiin ( l ) ,  pour la  clima- 
tologie spkciale des vallties rhodaniennes et aux  descriptions que 
Thurmann,  Saint-Lager, Christ, etc., et nous-mÃªm (2) avons 
donnÃ ailleurs de ces contrastes de vkg6tation pour le  Jura ,  le  
Valais et  le  Bugey ; nous proposant, du reste, d'y revenir, 
lors de l'ktude spkciale de l a  Flore mkridionale du Lyonnais. 

Dans le Forez enfin, M. Legrand a fait des observations 
analogues : c Il est facile de remarquer, dit-il, combien est 
grande l'influence de l'exposition en observant l a  vbghtation 
d'une vallÃ©e Ainsi, en amont de Montbrison, l a  vallee du  
Vizkzi se trouve &roitement resserrke entre des rochers. S u r  l a  
rive gauche, celle exposke au  midi, croissent des P h a l a n g i u m  
Lil iago,  Thesium divaricatum, Trifolium glomeratunz, Me- 
lica Magnol i i  qu'on cherclicrait en vain sur  la rive opposee. 

(1) SAUVANEAU, FOURNET dans A m .  Soc. A g r i c u l t .  de L y o n ,  passim, prin- 
cipalement : 1840, 1852, etc. ; THURMANN, op.  cit. 

(2) THURMANN, op .  cit., p. 189 e t  suiv.; - CHRIST, op. cit., y. 108, 
114, etc.; - MAGNIN, Stat. botan,. de l'Ain, p. 35 e t  suiv.; - Voy. aussi 
l'art. de M. SAINT-LAGER dans Ann. Soc. bot. d e  Lyon,, t. I I I ,  p. 140.- 

(La fin et les cartes, dans  le prochain vol. des Annales.) 
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A Genhve vient de mourir A l'Ã¢g de soixante ans, un des 
correspondants les plus distingu6s de notre Soci6tÃ botanique, 
l'homme qui de notre temps a donnk en France l a  plus forte im- 
pulsion Ã l'6tude des Roses, Alfred Deskglise. Dou6 d'une ro- 
buste constitution il semblait promettre encore de longs servi- 
ces A la  science ; une maladie de quelques jours a suffi pour 
l'emporter. 

N6 Lamothe dlInsay prÃ¨ de Mehun-sur-YÃ¨vr (Cher), il de- 
vint l'6lhve et l'ami de Boreau le savant auteur de la Flore du 
Centre. Ce fut Boreau qui le dirigea vers l'Ã©tud du beau genre 
Rosa, dont lui-mÃ¨m avait dkcrit 73 espÃ¨ce dans sa troisiÃ¨m 
6dition. Il lui confia les mathriaux qu'il avait reÃ§u de toutes les 
parties de la France. G r h e  A ce secours et aussi Ã ses rkcoltes 
personnelles, Des6glise publia en 1861 son essai monographique 
sur les Roses de France. Le nombre des espÃ¨ce y est port6 h 104, 
dont dix seulement cr6kes par lui. Au lieu de se borner aux 
types dits Linnkens, comme avaient fait, avant Boreau, la  plu- 
part de nos auteurs qui groupaient parfois au  hasard sous le 
nom de vari6tks autour d'un de ces types les espÃ¨ce d6crites par - 

des auteurs consciencieux, il 6tudia et mit en ordre les travaux 
de Lejeune, Dumortier, Crantz, Besser, Trattinick, etc. Il parta- 
gea ce grand genre en neuf sections principales qui devaient 
simplifier l'6tude de ses nombreuses esphces. Dans ce premier . 
ouvrage, si les grandes divisions sont bien ktablies, le manque 
de mhthode se fait sentir dans la distribution des espÃ¨ce en 
sections secondaires. Pour l a  plupart de ses travaux subs6- 
quents il a profit6 de l'ordre mkthodique que M. Crhpin de 
Bruxelles a su introduire dans le classement difficile des 
Rosiers. 

En 1864 il publia dans le Billotia 16 espÃ¨ce nouvelles de 
Roses d6crites soit par lui, soit par MM. Ripart, Puget, Grenier. 
Dans l'intervalle il avait form6 1'Herbarium normale Rosarum. 
On y voit encore attribuds Ã des esphces fran~aises des noms de 
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Roses qui n'existent, ainsi que l'a dkmontrk M. Crbpin, que 
dans le Caucase ou dans les rkgions centrales de l'Europe. 

En 1865 il fit paraÃ®tr en anglais dans la Review Naturu- 
list un opuscule oh il rappelle les mkthodes de ses devanciers dans 
l a  classification des Roses depuis Linnk jusqu'A Reuter de Ge- 
nÃ¨ve puis expose la sienne. L'knumkration des Roses de France 
et d'Angleterre qui y fait suite, montre que sa classification s'est 
perfectionnke. Cependant dans sa rkvision de l a  section Tomen- 
tosa (1866) publiÃ© dans les Mkmoires de la Sociktk acadkmique 
d'Angers, les espkces sunt souvent class6es au hasard sans affi- 
nit6 avec celles qui suivent ou prkcÃ¨dent 

Les dÃ©but de la guerre de 1870, le surprirent herborisant en 
Allemagne. Obligb de rentrer prÃ©cipitammen en France h 
travers mille difficultks, il dut abandonner toutes ses rkcoltes 
et une partie de ses effets. Le si&g-e de Paris et ensuite les hor- 
reurs de la Commune le dkgoÃ»thren du sÃ©jou de la Capitale. 
Il s'6tablit b GenÃ¨v croyant y trouver le calme et  les ressources 
n6cessaires A ses travaux, mais il ne tarda pas h &prouver une 
amÃ¨r dÃ©ception soit Ã cause des tendances politiques et reli- 
gieuses du parti rkcemment arriv6 au pouvoir, soit surtout Ã 
cause du manque de matÃ©riau pour l'6tude des Roses. Enfin le 
peu de faveur que, suivant lui, la  Botanique obtenait auprÃ¨ Jes 
Genevois lui fit regretter d'avoir quittk Paris. J'espkrais, me di- 
sait-il, trouver ici le calme et je suis tombÃ dans un guÃªpier 
Peut-Ãªtr aussi son caractÃ¨r inquiet et son esprit port6 h l'exa- 
gkration contribu&reut-ils 2 i  lui susciter des ennemis. Toutefois 
le cours de ses publications ne fut pas longtemps interrompu. 

En 1873 il donne la description de 24 espÃ¨ce de Roses nou- 
velles nommkes tant par lui que par Ripart et Puget. L'annke 
suivante dans un journal anglais de botanique (observations 
sur les Rosa ba learica et R. Vogesiuca) il revendique l a  prioritÃ 
des droits de Villars pour le R. glauca nomm6 par Godet R. 
Reuteri. Cette mÃ¨m annÃ© il publie quelques notes sur plu- 
sieurs Roses soit de France, soit de l'Ã©tranger 

Boreau qui prkparait alors la 4e kdition de la Flore du Centre 
chargea Deskglise de la partie des Rosiers. Ce travail achev6 ne 
put paraÃ®tr dans l'ouvrage de Boreau, mort en juillet 1875 
avant d'avoir termin6 le manuscrit de son ouvrage. Deskglise 
retira son Å“uvr et la publia Ã  GenÃ¨v le 7 juillet 1876. 

Ce fut aussi en 1876 qu'il donna dans le Bulletin de l a  Socikt6 
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royale de botanique de Belgique son grand Catalogue raisonnd 
des Rosiers de l'ancien Monde, ouvrage qui a diÃ lui coÃ»te 
de longues recherches bibliographiques. Il contient 405 esphces 
de Rosiers classds dans un ordre plus mkthodique que dans ses 

' prdckdentes publications. Les erreurs de nomenclature y sont 
corrigkes. Malheureusement, pour les espbces dkjÃ dkcrites il se 
borne, sauf quelques observations critiques, Ã indiquer les ou- 
vrages oÃ elles ont 6th publikes. Trbs-utile pour le classement, 
ce Catalogue, faute de diagnoses, demanderait pour l'ktude 
toute une bibliothbque rhodographique. 

Pendant les annkes suivantes, de concert avec quelques cor- - 
respondants, surtout MM. Gillot, Lucand et Ozanon, il a publi6 
encore de nombreuses espÃ¨ce de Roses. Dkcrites dans le Bulle- 
t in  de l a  SociÃ©t Dauphinoise, elles ont dtk distribukes par plu- 
sieurs Sociktks d'bchange. 

Deskglise ne se bornait pas A l'ktude des Roses, il avait aussi 
entrepris d'ktudier le genre presque inextricable des Menthes. 
Tous les ans, Ã l'automne, il visitait les localitks humides et 
rkcoltait un grand nombre de sujets d'ktude. Il m'kcrivait quinze 
jours avant sa mort qu'il prkparait 18 centuries de Menthes pour 
la Sociktk dauphinoise. Nos Annales se sont enrichies plusieurs 
fois, non seulement de ses derniers travaux sur les Roses, mais 
encore de ce qu'il a kcrit pour dkbrouiller les Menthes d'Opiz. 
Observateur sagace, il avait dhcouvert autour de Genbve beau- 
coup d'espbces qui avaient kchappk aux rechercher des botanis- 
tes de la contrke. 

Enfin i l  se prkparait A publier une nouvelle Monographie 
des Roses de Fmnce  et des pays voisins; ses manuscrits 

ktaient bien avancks, car, me disait-il, il avait dkjA couvert 
prbs d'une rame de papier de diagnoses et d'observations criti- 
ques ; cet ouvrage devait Ãªtre dans sa penske, le couronnement 
de ses travaux, et  voilb que, comme Boreau , comme Grenier, il 
est arrÃ¨t par la  mort au moment de mettre la dernibre main h ~ 

son Å“uvre Il expirait le 13 d6cembre 1883. 
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